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DE MATANE 
À MOSCOU: 
UN BILAN 
DE VOYAGE

^ — "Est-ce que les gens sont heureux 
enURSSr

— "Non! Non! Ce sont des gens qui ne 
critiquent januûs. Sauf par en arrière, en 
cachette. Un membre de notre groupe avait 
fait une remarque négative sur un ancien 
chef soviétique. On nous a dit: ne parlez 
pas ainsi; on ne critique pas chez nous."

C'est Louise Bouffard de Matane qui 
répond ainsi aux questions du journaliste 
du SOLEIL lors de son retour d’un voyage 
de deux semaines en URSS.

Le groupe de Matane dont elle fait partie 
a visité Moscou, Tbilissi en Géorgie, l’A- 
zerbaidjan, Kiev en Ukraine et Leningrad. 
Quelques membres du groupe ont eu la 
gentillesse de répondre à mes questions.

Certes on s’est amusé, au cours de ce 
voyage, on a rencontré beaucoup de gens 
et l’impression qui reste est généralement 
bonne.

“J’ai adoré ça’’, dit Mlle Bouffard 
Ce groupe comptait de très jolies Qué­

bécoises et les Géorgiens ont soutenu avec 
la plus grande ardeur leur réputation d’ap­
partenir à la race la plus galante et la plus 
hospitalière du monde.

Sur la terrasse d’un restaurant en plein 
air, à Tbilissi, capitale de la Géorgie, le 
groupe s’est vu entouré des soins les plus 
attentifs par des jeunes gens qui leur ont 
payé la bière et le cognac avant d’ac­
compagner les filles, bras dessus, bras des­
sous, jusqu’à l’hôtel.

“Ils ne comprenaient nen de ce que nous 
disions. Ils répétaient que nous étions de 
Paris. Nous disions: non, du Canada. Mais 
pour eux...”

Non seulement le groupe de Matane a-t- 
il voulu voir comment on vivait en URSS il 
a voulu fouiller quelque peu quelques as­
pects intimes de la vie soviétique.

Mlle Bouffard raconte que six^ ou sept 
filles du groupe sont entrées dans une 
pharmacie de Leningrad pour acheter des 
serviettes sanitaires et des contraceptifs.

A l’aide d’un petit guide d’expressions 
courantes on est parvenu à se faire corn - 
prendre.

L’homme qui servait au comptoir a sorti 
un rouleau de coton enrobé de papier “p’tit 
comme ça" — dit Mlle Bouffard en in­
diquant une largeur d’un pouce ou deux — 
dont, le pnx était 50 kopecks. Voilà ce qui 
tenait lieu de serviettes sanitaires.

Pour ce qui est des contraceptifs, pour 
hommes ou femmes, l’homme au comptoir, 
lorsqu’il eut compris, tomba dans un grand 
embarras.

“Non, non, pas à Leningrad”, répétait-il. 
Mlle Bouffard constate que les médias du 

Québec ne donnent pas une information 
juste sur l’URSS.

“Mais, en URSS, c’est encore pire. Tout 
ce qu’ils savent là-bas est déformé.”

On a demandé combien il y avait de 
goulags — camps de travail — en URSS. 
On a répondu que le gouvernement ne 
publiait pas de chiffres sur ces institutions.

“Lorsque nous avons répliqué qu’au Ca­
nada on publiait des statistiques sur le
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LA FAUNE A L’ABRI (2)

PAS DE PROTECTION 
SANS CONSULTATION

4 Le gouvernement ne met­
trait pas en vigueur le projet de 
législation concernant la pro­
tection des habitats fauniques 
avant que la population soit adé­
quatement informée, les Qué­
bécois auront d'abord Toccasion 
de se familiariser avec la dis­
tribution des milieux naturels qui 
seront jugés essentiels à la conser­
vation des espèces animales.

«

Am

par Raymond GA GNE

Le ministre du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche. Jacques 
Brassard, a promis, au mois de 
mars, par la bouche du ministre de 
l’Environnement. M. Adrien Ouel­
lette, de soumettre à la po­
pulation, pour discussion pu­
blique, un tel projet de législation

Au MLCP, on juge insuffisante 
une simple publication légale des 
définitions des habitats essentiels 
dans la Gazette officielle. Celle-ci 
ne constituerait pas une garantie 
que les citoyens pourraient les 
identifier et localiser adé­
quatement dans leur en­
vironnement naturel.

Comment en effet, un pro­
priétaire de forêt privée ou de 
terres humides (milieux ma­
récageux) etc., ou un utilisateur 
dos terres publiques pourrait-il sa­
voir qu’un ou des habitats fau-
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L "habitat du castor deviendrait un habitat taunique essentiel

De fréquents passages nua­
geux par temps doux. Ma­
ximum de douze. Demain: 
ensoleillé.
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AUCUN 
INDICE 
SUR LE 
BUDGET

4 QUEBEC (PC) - En pro­
nonçant son premier discours du 
budget demain le ministre des 
Finances Yves Duhaime devra 
relever un double défi: distribuer 
suffisamment de cadeaux à rap­
proche des élections et faire ou­
blier la flamboyance de son pré­
décesseur Jacques Parizeau.

par Rudy LE COURS

Il faudra voir comment le 
grand argentier de la province 
saura utiliser la marge de ma­
noeuvre du gouvernemenu éva­
luée à $300 ou $400 millions en­
core jeudi par le premier ministre 
Lévesque devant des étudiants 
de l’université LavaL Otte année 
le secret a été remarquablement 
bien gardé et il n’y a guère de 
rumeurs qui circulent sur la col­
line parlementaire.

L’an dernier dans son discours 
du budget, l’auteur du livre blanc 
sur la fiscalité. M. Parizeau, avait 
laissé entendre que la réforme 
serait appliquée pour l’année fis­
cale 1985. Mais en dévoilant le

Ur« A-2, BUDGET

DOSSIERS

Le ministre Yves DUHAIME

Diane Wilhalmy, secrétaire générale associée à la Condition 
féminine.

LES “GRANDES PATRONNES’’

UNE RÉALITÉ 
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“BUDGET
projet en janvier, M. Ouhaime a*é 
tait plutôt engagé à une consul­
tation générale devant déboucher 
sur une commission parlementaire 
au printemps qu’il n'a toujours pas 
convoquée.

M. Duhaime pourrait quand mê­
me retenir certaines mesures sug­
gérées dans le projet de réforme et 
électoralement rentables. Choisira- 
t-il l’augmentation de la déduction 
pour frais de garde pour les enfants 
d’âge préscolaire de $2,000 â $3,120; 
le remplacement des allocations fa­
miliales par une exemption pour 
personne à charge de moins de 16 
ans ou Textension aux couples en 
union de fait de Texemption du 
conjoint?
REAMHydm-Québ^

Il faudra surveiller aussi le sort

(suite de la première page)
que réserve M. Duhaime au Régime 
d’épargne actions qui. bien que tou- 
joun populaire, n’a pas remporté le 
même succès l’an dernier qu’en 
1983.

Autre inconnue: Hydro-Québec 
M. Panzeau suggérait récemment la 
privatisation jusqu’à concurrence 
de 10 pour 100 de la plus lucrative 
des sociétés d’EtaL M. Lévesque 
considérait jeudi cette suggestion 
comme un excellent moyen d’a­
mener les Québécois à investir dans 
leur économie. On se souviendra, il 
y a quelques années en Colombie- 
Britaimique, que M. Bill Bennett 
avait eu l’idée de faire cadeau aux 
contribuables de quelques actions 
dans B-C Resources... peu de temps 
avant sa réélection.

Mais à $300 ou $400 millions sur

des dépenses antiopées de $27,4 
miUiaitx, la marge de manoeuvre 
du gouvernement est mince de sor­
te que M. Duhaime devra déployer 
beaucoup d’ingéniosité s’il veut en 
tirer la rentabilité politique ma­
ximale tout en maintenant le déficit 
autour des $3 milliards.

In

Pour la dégager, M. Duhaime 
avait pris soin d'annoncer dès sa 
nomination que l’impôt sur le re­
venu ne serait pas indexé cette 
année, ce qui représente pour le 
Trésor public des recettes accrues 
de quelque $220 millions.

Plus récenunent, le ministre se 
montrait très insatisfait des $110 
millions supplémentaires qu’Ottawa 
acceptait de lui verser au chapitre

de la péréquatKHL M. Duhaime ré­
clamait $250 millions.

Pour forcer Ottawa à ouvrir ses 
goussets, le premier ministre Lé- 
vesoM avait même brandi le spec­
tre d’une taxe à la péréquation pour 
bien l’associer au geste fédéral 
Mais depuis, il a fait marche arrière 
dans ses déclarations sur le sujet

Toujours au chapitre des taxes, le 
rapport du groupe de travail sur le 
prix des carburants, déposé jeudi en 
Chambre, semble indiquer que le 
gouvernement ne réduira pas sa 
taxe ascenseur de 30 pour 100 sur le 
pnx de l’essencp.

Qualifiée “(finique” par le chef 
libéral Robert Bourassa, cette taxe 
ne devrait pas être diminuée, selon 
le groupe, tant que conunueront les 
conditions d’instabilité du marché 
de l’essence au Québec.

Voiture 
contre 
autobus:
2 blessés

Un» WolanCe colUalon tunmtu»
¥»n 21M5 hl»r »ntr» un vé­
hicule et un autobu» de le CT- 
CUQ, à l’angle delà 4e Avenue 
et de la lie Ru», a fait deux 
blesséa graves. La voiture et 
ses deux occupants roulaient 
en sens Inverse, direction est 
lorsqu'ils ont heurté l’autobus, 
circulant sur la 4e Avenue, vers 
le sud. Les deux victimes pre­
nant place dans l’automobile, 
un homme et une femme, ont 
été transportées à l’hôpital 
Salnt-FrariçoIs-d’AssIse, tandis 
que le chauffeur du trans­
porteur souffre de légères 
contusions à l’épaule. Heu- 
reusemenL les passagers de *■- 
l’autobus n’ont pas été trop In­
commodés. •K'-

Lt Soltit Stiié Sl>eitfr«

“FAUNE (suite de la
niques essentiels est situé sur ses 
terres ou dans un secteur où il doit 
intervenir?

A la direction de la faune, on croit 
qu’il y aura d'abord lieu de réaliser 
un inventaire et une carto^phie 
des lieux choisis puis de les diffuser.

Cette méthode, dit-on, placerait 
les Québécois en mesure d’identifier 
et de localiser les habitats fauniques 
essentiels. Elle les mettrait aussi en 
situation de pouvoir respecter les 
dispositions de la nouvelle lé­
gislation.

Si une telle information et la lé­
gislation avaient existé il y a quel­
ques années, pense-t-on, le c^bat 
sur la conservation des marais de 
Kamouraska, de la rivière du Sud, 
du lac Saint-Pierre, n’aurait pas été 
nécessaire, tout le monde, y compris 
les agriculteurs, ayant su qu’il se 
serait agi là d'habitats essentiels à la 
conservation de la faune.

“La connaissance par les in­
tervenants de la distribution des 
habitats fauniques essentiels sur le

première page)
territoire québécois est une des 
conditions de base devant être rem­
plie pour s'assurer du respect par 
ces derniers du cadre législatif et 
réglementaire proposé, avance-t-on 
encore, au MLCP.”

A remarquer que la définition des 
habitats fauniques essentiels ne se­
ra pas incluse dans la loi. On la 
retrouvera plutôt dans la ré­
glementation qui accompagnera et 
permettra d’interpréter celle<L 
Leshàbhats

Les habitats que les autorités 
gouvernementales songent à définir 
comme “habitats fauniques es­
sentiels” sont ceux du poisson, les 
lieux de concentration des oiseaux 
aquatiques, les héronnières, les co­
lonies d’oiseaux, les ravages du cerf 
de Virginie (chevreuil), ceux de l’o­
rignal les aires de mise bas du 
caribou, la section du milieu ri­
verain des lacs et cours d’eau es­
sentiels à la survie de maintes es­
pèces. l’habitat du castor et celui du 
rat musqué.

Pour les fins de la législation, 
l'habitat faunique essentiel sera “un 
lieu habité, à au moins une période 
de leur vie, par une ou plusieurs 
espèces animales et dont la conser­
vation en tout ou en partie des 
caractéristiques physiques, chi­
miques ou biologiques du lieu est 
essentielle à leur survie.”

A titre d’exemple, la rive ma­
récageuse d’un lac ou cours d’eau 
colonisé par certaines plantes de 
rivage, inondée par les hautes eaux

printanières et où fraye le brochet 
ou la perchaude, pourrait être défini 
comme un habitat faunique es­
sentiel Le lac Saint-Pierre, dans le 
Saint-Laurent, et le lac Saint-Jean, 
entre autres milieux aquatiques, 
présentent de tels lieux de re­
production.
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Le Plan d'attaque, qui est le programme d'amaigrisse­
ment le plus efficace de l'histoire des Weight Watchers, 
a été encore simplifié grâce aux nouvelles listes de 
menus, plus nombreux et plus faciles à préparer que 
jamais. Alors, faites comme des millions*de personnes 
qui ont perdu des millions de kilos en suivant le Plan 
d'attaque, parce que cette année nous l’avons encore 
simplifié - spécialement pour vous -spécialement pour 
l'adapter à votre style de vie. N'attender plus - joignez- 
vous aux Weight Watchers dès aujourd'hui. j

NOUVELLE Motel Univereel
CLASSE 2300, chemin Ste-Foy

mardi 19 heure*

WEIGHT WATCHERS ®
OJÉBEC 651-9224
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nombre des prisons, nos in- 
terlocuteun ne nous croyaient pa- 
s." dit Mlle Bouffard.

Vie Pelletier, cinéaste, a 1,200 
pieds de prises de vues, pour le 
poste de télévision de Matane.

Il a été avéableinent surpris de la 
bberté qu’il a eue de travailler sans 
entraves.

“On entretient beaucoup de pré­
jugés sur rURSS, dit-U, car une fois 
rendu là-bas on s’est rendu compte 
que les gens vivaient dans une cer­
taine liberté.”

Cette liberté relative il Ta cons­
taté lorsqu’il a voulu échanger avec 
un Géorgien qui comprenait Tan- 
glais et qui craignait d'être aperçu 
par la police, sur la rue. en conver­
sation avec M. Pelletier.

Il a dit- “J’aime pas qu’on parle 
ici On ne sait pas qui nous surveille 
Il ne faut pas rester là Allons dans 
un café”.

M. Pelletier commente: “C’est la 
première fois qu’on s’est rendu 
compte que les gens étaient sur­
veillé; nous on ne sentait pas ça... 
j’ai pris les images que je voulais”.

A Bakou, la capitale de l’A- 
zerbaidjan, les gens veulent poser 
toutes sortes de questions sur l’A­
mérique. Ils parlent de la violence 
faite aux Noirs, de la course aux 
armements.
“Ils s’interrogent sur nous, 

comme nous nous interrogeons sur 
eux”, dit M. Pelletier.

Je lui demande: “Le régime 
communiste, qu’en pensez-vous?”

“C’est difficile de donner une opi­
nion après une si courte visite”, dit- 
il

Colette Côté pense que les So­
viétiques ont peur de véritablement 
s’ouvrir aux étrangers.

"J’ai eu l’impression qu’on nous 
cachait des choses.

“On avait demandé d’aller dans 
un restaurant ou une discothèque 
où il y avait des jeunes Soviétiques. 
Mais cela n’a jamais été possible. 
Toujours on nous amenait dans les 
restaurants où il n’y avait que des 
touristes.”

— “Qu’avez-vous aimé?”
— “Les gens, le contact avec les 

gens quand on s’est échappé, seules, 
dans le métro, ou à la pharmacie...”

(suite de la première page)
France Vézina <fat que la chaleur 

du peuple dans ses relauons avec 
les étrangers l’a surpnae

“On nous avait dit que ces gens 
étaient frotda Mais ib venaient 
nous parler et il était facile de les 
aborder.”

— “(^ pensez-vous du système 
communiste?”

— “Pas si pire-."
Colette Joncas est très satisfaite 

de ton voyage mais, dit-elle, il reste 
qu’on s’interroge sur certaines cho­
ses.

“On sent plus le régime commu- ' 
niste à Moscou. Plus on s’éloigne, 
plus c’est différent Les gens sont 
beaucoup plus détendus en Géorgie 
ou en Azerbaidjait.. il y a même 
une différence entre Moscou et Le­
ningrad.

“Il n’y a pas de système parfait de 
gouvernement., mais moi j’aime 
bien ma liberté d’expression! C’est 
essentiel!”

Johanne Toutant orthophoniste, 
a pu converser avec des Soviétiques 
par le langage des signes utilisé par 
les sourds et muets.
“Les signes de base se res­

semblent mais beaucoup d’autres,

Sue nous utilisons au Québec, sont 
ifférents.
“Quand même nous avons 

conversé... on voulait savoir si nous 
étions marié, d» choses du genre... 
c’était la façon la plus facile de 
communiquer.”

Mlle Toutant a été émue par les 
terribles blessures de la guerre, l’é­
tendue des dégâts, les énormes exi­
gences de la reconstruction, le deuil 
que porte encore le peuple.

“Je comprends mieux leur pro­
pagande maintenant”, dit-elle 

A Martine Patry je demandai si 
elle avait trouvé que le peuple vit 
bien.

“Eh bien! Ils ne connaissent pas 
le luxe américain que nous avons • 
mais les besoins vitaux sont servis.

“Quand on voit les richesses in­
croyables des tsars on voit pourquoi 
les gens se sont révoltés.
“Mais une chose m’étonne... 

pourquoi dépense-t-on tant d’ar­
gent pour la restauration de ces 
richesses, des palais tsaristes?”

>.C
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Vous serez peut-être 
l’heureuse gagnante d’un
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DE RÊVE AU 

RITZ-CARLTON
incluant deux couchers et un souper Cette 

promotion se déroulera du 22 au 26 avril.

COMMENT PARTICIPER:
— Remplir le coupon de participation publié dans Le Soleil et enume- 

rer ciixi qualités requises pour être une bonne secrétaire Faire 
parvenir le tout à l'adresse irxtiquee

— Cltaque jour, lors de l'émisson d'Ale» diffusée sur les ondes de 
CHOI-FM entre 9h et t2h une lettre sera tiree au sort parmi le 
courrier reçu et les qualités enumérees seront lues sur les ondes 
La personne qui entendra la lectuie de sa lettre devra téléphoner a 
CHOI-FM dans les 30 prochaines minutes au numéro 687-9810 
afin de s'identifier pour mériter le pn» "Un week-end de rêve au 
Ritz-Carlton " Si la.personne ne s'identifie pas une autre lettre 
sera choisie au hasard et lue sur les ondes Sinon, a la fin de la se­
maine les week-ends de rêve non réclamés seront attribues par ti­
rage parmi le courrier reçu

— A la fin de la semaine la "secretaire de l'année" sera choisie par 
tirage au sort parmi tout le courrier reçu. L'heureuse gagnante mé­
ritera le voyage pour deux à Pans

Valwur d«« prix: “WEEK-END de rêve ”: 400S par wMk-Mtd 
pour 2 peraonna*.

Le voyage à Pans. (1 626$). conxxend le transport et l'hôtel pour 6 nuits Le
départ est de Montréal et devra s effectuer avant le 1er rxtobre 1985

Règlements disponibles au Soleil et à CHOI/FM

Uneconatxxatonde et Rilz«Carlton
uunvnmras Montréal*SN|» •mmèm Natwin Craéi im

NOM____
ADRESSE. 
VILLE___1
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TÉLÉPHONE (rés.). 
EMPLOYEUR.

-CODE POSTAL- 
-------------- (bur.).

Qualité* raqui*** pour Atra un# bonne «ecrétalre:
1 ____________________ 4. _______________
2 ____________________ 5. _______________
3. _________________________________ __

I Pealez m coupon é: CONCOURS "SECRÉTAIRE DE L’ANNÉE’
■ CHOI-FM, c«*t*r postal* 8080
B 2138, chemin St*-Foy
■ Ste-Foy, Qué. G1V 4S5
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Crise à Newport

La CSN dépêche Norbert Rodrigue
▲ kminwM»«r ^___^__ I___* ___ .. •“ ____

t NEWPORT - U diractioii 
Confédtntioa dea Syndicats 

nadonaiu a déaipié M. Norbert 
Rodrigue, ancien préaident de b 
centnüe comme Intervenant pri­
vilégié dans b dossier de Newport 
Cette nomination a été confirmée 
en fin d’après-midi hier par un 
porte-parole de rexéculif de b 
CSN.

par André DIONNE

La nomination de M. Rodrigue 
décidée vendredi par le comité exé­
cutif de b centrale qui représente 
les 370 travailleurs de l'usine fé­
dérale de Pêcheries Cartier, est très 
singificative de l'inquiétude et du

haut Uux d'intérêt que portent les 
dirigeants syndicaux à la crise so­
ciale de Newport qui dure depuis 
maintenant plus d'un mois.

Entre-temps, un calme très ré- 
vébteur s'est maintenu tout au 
long de b fin de semaine à New­
port.

Cette trêve entre travailleurs de 
l'usine fédérale et les partisans de 
b nouvelle usine “Québec'* s'est 
aussitôt manifestée vendredi è b 
suite d'une escarmouche au cours 
de bquelb un conseiller syndical a 
été atteint au visage par une dé­
charge de plombs, bitures sans 
gravité toutefois.

Quant aux cinq grévistes de b 
faim, ils entreprennent aujourd'hui

leur 20e jour de jeûne partiel afin 
de faire pression auprès des deux 
gouvernements pour qu'ils conser­
vent leurs 370 emplois, d’une façon 
ou de l'autre.

Lamartdat
Le porte-parole de b CSN a ex­

pliqué que M. Rodrigue avait reçu 
comme mandat de tenter d'en ar­
river à un accord avec les membres 
du conseil d'administration de b 
Société des Pêches de Newport 
pour convenir d'un protocole d'in­
tégration des travailleurs de Pê­
cheries Cartier à b nouvelle usine 
de transformation du poisson qui 
doit ouvrir ces portes dans quel-’ 
ques jours.

M. Rodrigue, qui prit b suc­
cession de b centrale lors du dé­
part de M. Marcel Pépin pendant 
une période extrêmement diffïcib, 
est attendu demain à Newport 
pour entreprendre ce travail de 
“médbtion''.

Une première analyse des évé­
nements qui se sont déroulés de­
puis une semaine et du clinut qui 
règne à Newport, permettent d'af­
firmer que b tflche de M. Rodrigue 
ne sera pas facib.

L'agressivité entre les parties au 
dossier est très profonde au point 
qu'il faudra surmonter une foule de 
barrières émotives avant d'en­
treprendre une discussion plus ob­
jective.

D'autre part, le conseil d'ad- 
ministraüon de b société qué­
bécoise n'a pas donné mandat à 
son président, le pêcheur Lorenzo 
Albert, d'entreprendre des né­
gociations avec quiconque sur cet­
te question.

Ceux-ci estiment qu'ils n'ont nen 
à voir avec b déconfiture de Pê­
cheries Cartier et que b Société 
des Pêches de Newport est une 
entité autonome au pbn juridique.

En conséquence, elle entend pro­
céder à l'embauche de son per­
sonnel selon ses propres critères et 
qu’elle n’a pas à satisfaire aux im­
pératifs de b convention collective

négociée entre Pêcheries Cartier et 
ses travailleurs.

La Société des Pèches de New­
port s'est cependant engagée è 
donner pnorité d’embauche aux 
travailleurs de b région de New­
port, un engagement qui peut 
constituer une base de discussion.

Autre complication, b Fé­
dération des Travailleurs du Qué­
bec (FTQ) est maintenant partie au 
dossier puisqu'elle demand de re­
présenter tous les travailleurs ac­
tuels et futurs de b nouvelle usine, 
une requête qui bisse présager 
d’un long débat juridique pour éta­
blir les droits, s'il en est, de l’une ou 
l’autre des centrales syndicales.

Côte-Nord: 
la Sûreté 
a repêché 
quatre 
cadavres

^ Après 15 heures de re­
cherches, les corps de quatre des 
cinq jeunes de b Côte-Nord portés 
disparus depub vendredi à bord du 
bateau de pêche Anne L II ont été 
retrouvés hier après-midi dans b 
baie de Pontbrimd par les plon­
geurs de b Sûreté du Québec et du 
brise-gbce McLeod Rogers.

par IssMIe JINCHEREAU

Les cadavres non encore iden­
tifiés de quatre hommes ont été 
localisés dès 13h au milieu de la 
baie, à environ un demi mille de 
l’épave du navire, retrouvée près 
d’une petite île. Il faudra attendre 
les résultats de l'autopsie pratiquée 
aujourd’hui pour confirmer l’i­
dentité des victimes, qui reposaient 
au fond de l’eau.

Selon le capitaine Hubert Des­
gagnés, les recherches reprendront 
aujourd’hui à l’est de la baie Johan 
Beetz, destination présumée de l’é­
quipage du crabier, pour retrouver 
le dernier disparu. Un enquêteur de 
Transports Canada sera dépêché 
sur les lieux pour tenter de dé­
terminer les causes exactes de cette 
tragédie.

Le Anne L II était parti mardi 
matin de Havre-Saint-Pierre avec à 
son bord le propriétaire du navire, 
Michel Lévesque, âgé de 22 ans, de 
Port-Cartier, les frères Evans et 
Yvan Cormier, 20 ans, de Havre- 
Saint-Pierre, Hélène Richard, âgée 
de 16 ans de Port-Cartier et Jimmy 
Desjardins, 18 ans, de Havre-Saint- 
Pierre. Ils allaient pêcher le crabe 
dans la baie de Johan Beetz. Depuis 
leur départ, ils n’ont plus donné 
signe de vie. Des vents de 35 noeuds 
ont notamment balayé le secteur au 
cours de leur randonnée.

L’hypothèse du chavirement de 
l’embarcation de 12 mètres à cause 
des intempéries n’a pas encore été 
confirmée puisqu’il est possible éga­
lement que le navire ait été projeté 
sur les récifs. En effet, même en cas 
de tempête, les eaux de la baie sont 
habituellement à l’abri des fortes 
vagues; mais les rafales ont néan­
moins pu pousser le bateau sur les 
rochers.

Les chercheurs ont repêché une 
ceinture de sécurité et divers vê­
tements dans les débris du Anne L 
II. Quant aux fouilles effectuées par 
une équipe de bénévoles sur b côte, 
elles se sont avérées vaines. L’é­
quipe du navire, à une exception 
près, possédait une solide ex­
périence de la navigation. Trois hé­
licoptères de la Garde côtière de 
Halifax et des forces armées, un 
avion, un brise-glace et plusieurs 
bateaux de particuliers, en plus des 
plongeurs, participaient aux re­
cherches.

Pouvoir enfin “faire ia main”!
Que faisaient des centaines de Québécois ce week-end? “La 
main".., La grand’rue. Qu’elle s’appelle Saint-Jean comme ci- 
dessus, ou Cartier, ou Grande-Allée, ils ont monté et redescendu la 
rue à pied ou en voiture, tranquillement sous ce chaud soleil qui ne

Le Soleil, jeon Volilere»

s’esf pas démenti durant deux fours. Il semble que le printemps 
voudra bien passer encore les deux prochains fours avec nous. Il y 
a de “l’absentéisme printanier" dans l’air...!

William O’Bront est arrêté de 
nouveau pour trafic de drogue

^ MONTREAL (PC) — William 
O’Bront a de nouveau été arrêté ce 
week-end, à Miami, et accusé de 
trafic de drogue par les autorités de 
b Floride.

L’ancien magnat de la viande, 
puis grand argentier de b pègre 
montréalaise, devrait normalement 
comparaître devant un juge dès au­
jourd’hui.

O’Bront a été appréhendé dans la 
nuit de samedi, au terme d’une 
enquête fédérale sur des cartes de 
crédit frauduleuses et le trafic de 
Quaalude, une drogué en capsules 
appelées “bleus’’ ou “downers” à 
Montréal.

Au total, neuf personnes soup­
çonnées d’appartenir à la famille 
Gambino sont tombées dans les fi­
lets de la police, qui était sur leur 
piste depuis plusieurs mois.

L’ancien Montréalais, établi de­
puis quelques années dans le Sud, 
n’est du reste pas la plus importante 
d’entre elles, encore que le bureau 
du Crime organisé du comté de 
Dade lui attribue le contrôle des 
Quaaludes pour tout le sud de l’Etat 
de la Floride.

L'accusation de trafic de drogue 
qui pèse sur le sexagénaire suit 
l’achat, par des agents non iden­
tifiés, de plusieurs milliers de cap­
sules de drogue auprès de quatre 
individus: Thomas Molinaro, Carol 
Turner, Archie Scott et O’Bront lui- 
même, Tous devraient comparaître 
sous les mêmes chefs.

Cartes frauduleuses
Les policiers auraient pu les ap­

préhender plus tôt, mais ils ont 
préféré poursuivre leur enquête, 
afin de mettre un terme à un gi­
gantesque commerce de cartes de 
crédit contrefaites (on parle de 
100,000 cartes). Ce qui les a in­
cidemment amenés, en prime, à dé­
couvrir une conspiration dans le but 
de commettre deux meurtres. Jus­
qu’à présent, le rôle tenu par 
O’Bront semble cependant se li­
miter au trafic de stupéfiants.

Celui<i avait déjà été reconnu 
coupable à Miami, en juillet dernier, 
de trafic de Quaaludes et de co­
caine. Il écopait alors d’une peine de 
20 ans de pénitencier, tandis que 
Marcel “Chinois” Salvail, l’ex-roi- 
telet de Sorel, s’en tirait avec neuf 
ans de réclusion. Tous deux avaient 
immédiatement interjeté appel.

Tous deux avaient également été 
cités devant la Commission d’en­
quête sur le crime organisé (CECO) 
il y a plusieurs années. O’Bront 
avait refusé de témoigner, ce qui lui 
avait valu un an de prison. Par la 
suite, il s’est fait naturaliser citoyen 
américain.

Selon la police américaine, en­
viron 500 criminels canadiens vi­
vent en Floride, profitant de la pré­
sence des touristes québécois qui 
s’y trouvent pour se fondre dans le 
paysage. Au point que les autorités 
parlent ouvertement de “French 
Canadian Connection” — b filière 
canadienne-française.

William O’BronL ancien magnat montréalais de la viande, a été 
appréhendé pour une seconde fois à Miami pour trafic de drogue.

Semaine des 
secrétaires:
ia CEQ en 
réciame la 
disparition

e MONTREAL (PC) — U Fé­
dération du personnel de soutien 
(CEQ) réclame b disparition de b 
Semaine des secrétaires, qui ne sert 
selon elle qu’à enrichir les fleuristes 
et donner bonne conscience aux 
patrons.

Un sondage effectué par b fé­
dération auprès de secrétaires d’é­
coles, de collèges et d’universités, 
membres de b CEQ, révèle que les 
secrétaires souhaitent plutôt voir 
leur travail reconnu à sa juste va­
leur et en tout temps, et non seu­
lement une semaine par année.

Soixante-dix pour cent des 121 
répondantes au sondage se sont 
déclarées en profond désaccord 
avec la tenue d’un tel événement, 
indique un communiqué émis hier 
par la Centrale de l’enseignement 
du Québec.

Plus de 90 pour cent d’entre elles 
ont indiqué qu’elles souhaitaient 
plutôt une reconnaissance de la va­
leur de leur travail par des gestes 
concrets.

Selon Mme Solange Pronovost, 
présidente de la fédération, la Se­
maine des secrétaire est avant tout 
une opération commerciale dont ti­
rent profit les fleuristes et les res­
taurateurs, pendant que les patrons 
se donnent bonne conscience.

“Les petites attentions dont les 
secrétaires font l’objet au cours de 
“leur” semaine ne parviennent pas 
à leur faire oublier les conditions de 
travail qu’elles subissent pendant 
toute l’année.

“Bien au contraire, c’est une ma­
nifestation de plus des stéréotypes 
sexistes bien enracinés dans notre 
société où, trop souvent, les femmes 
sont confinées dans des fonctions 
d’exécutante et de servante”, pour­
suit Solange Pronovost.

La fédération, qui regroupe 5,000 
membres, réclame l’abolition du 
classement-moquette, c'est-à-dire 
de b détermination de la clas 
sification des secrétaires en fonc­
tion de l’importance relative de leur 
patron.

Elle a également soumis à l’ar 
bitrage l’échelle salariale des se 
crétaires d’école, espérant ainsi ob 
tenir pour ces dernières un salaire 
correspondant au niveau de leurs 
responsabilités.

Dr
Marcel 

Tremblay
Optométriste
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Aéronautique I
Formation primaire

COMMUNAUTÉ URBAINE DE QUÉBEC 
COMMISSION DU TRANSPORT EN COMMUN

AVIS PUBLIC 
CHANGEMENT DE DATE

Prenez avis que la reunion de la Commission du transport en commun qui devait avoir lieu le 23 
avril 1985 a 19h30 au siege social de la CUQ aura lieu le 24 avril 1985 a la même heure et au 
même endroit pour prendre connaissance de l'ordre du |Our suivant

ORDRE DU JOUR
1 Prière
2 Allocution du president de la Commission
3 Période de questions du public sur les sujets mentionnés à l’ordre du jour
4 Présentation d un bilan des activités de la Commission de transport de la Communauté 

urbaine de Québec en matière de transport par autobus
5 Fixation de la prochaine réunion
6 Période de questions du public sur tout sujet touchant à la compétence de la Commission
7 Levée de rassemblée
Toute personne qui désire intervenir auprès de la Commission doit le faire au cours des périodes 
de questions mentionnées à l'ordre du jour et doit au préalable s'être inscrite, avant le début de la 
réunion, sur la liste des personnes habilitées a poser des questions aux membres de la Commis­
sion

Le 17 avril 1985
Dénia St-Martin, avocat 
Secrétaire de la CUQ

îuêéI
Aéronautique I
est une preparation 
a plusieurs carrières en Aviation 
en qualité de personnel navigant
— astronaute.
— pilote de ligne
— pilote d’Etat, de corporation.
— pilote militaire, policier.
— pilote d'helicoptere
— pilote de transport, de brousse.
— pilote d'agriculture d essai.
— pilote de nolisement
— pilote instructeur, etc
— navigateur.
— agent de bord, hôtesse de P air. 
et de personnel de soutien
— administrateur.
— répartiteur,
— préposé a I entretien
— mecamcien. technicien.
— représentant, agent de 

secunte.
— météorologiste
— controleur aerien, etc

Suiets é l'étude
— Historique de P Aviation
— Terminologie aeronautique
— Cellules et systèmes
— Aérodynamique
— Théorie du vol
— Moteurs
— Instruments et avionique
— Communications et 

radionavigation
— Navigation aerienne
— Exploitation des aeronets
— Planification des vols
— Reglement de PAir
— Loi sur PAeronautique
— Procedures et contrôle de la 

circulation aerienne
— Météorologie
— Espace 
Aéronautique I
— est une etape essentielle 

pour l'obtention dun brevet 
de pilote d ultra-leger
de planeur ou d avion

Session 
Durée . 
Coût 
Endroit 
Horaire :

Début : 
Fin

P.85-101 
80 heures 
195$
Université Laval 
Lundi et mardi 
de 19 h a 23 h 
29 avril 85 
11 |uin 85

Prerequis : aucun

Inscriptions 
et renseignements
Lundi 22 avril 85 
de 8 h 30 à 20 h 30 
Cite Universitaire 
Pavillon Charles de Konmex 
Hall déntrée niveau i 
Quebec (Oc)

Academie Aeronautique 
Telephone 286-1722

Responsable : Claude L Geret

Ce cours eiant du domaine federal. I Université Laval n accorde aucun crédit universitaire



Le bal des “Coeurs vaillants” 
est fort couru chaque printemps

OuétMC, L* SoMI. lundi 22 avril 1985

^ Mine de rien, le “bal des 
Coeurs valOants” en était à sa hui' 
tièrae éditioo cette année. Et il se 
trouve que celui qui a été couronné 
“Monsieur Coeur vaiOant” 1985 fré­
quente ce bal depuis ses débuts, 
avec sa bonne amie.

par Andrée ROY

Pour ce qui est de la vaillance, M. 
Alfred Théberge, & 75 ans sonnés, 
aligne un programme d’activités 
long comme ça. Avec sa compagne

Berthe Jobin, il s’occupe de la Coop 
d'habitation de Saint-Espnt, s’ac­
tive auprès de la Société S^nt-Jean- 
Baptiste. Il est aussi trésorier du 
club de l’âge d’or de Saint-Esprit et 
fait de la comptabilité pour son 
frère entrepreneur.

Et ils ne détestent pas venir "veil­
ler comme ça l’apiès-midi'? “On 
aime bien ça. Ça nous détend”, 
affirment M. Théberge et Mme Jo­
bin, avouant cependant qu’ils ne 
peuvent plus se permettre de danser 
comme ils l’ont tellement fait par 
les années passées. Sortir l’après-

midi, "c’est mieux â nos âges”, di­
sent-ils encore.

Le sort a désigné Mme Eileen 
Boutin, âgée de 74 ans, de Limoilou, 
comme "Madame Coeur vaillant”. 
A la manière d’une tradition (du 
Jour des Rois) qui fait couronner un 
roi et une reine après qu’ils a'ent 
découvert pois et fève dans la ga­
lette dite des Rois, M. Théberge et 
Mme Boutin ont chacun trouvé, 
hier après-midi, un coeur sous leur 
portion de “bombe Alaska”. Ce qui 
leur donnait droit à un souper, une 
nuit dans une chambre luxueuse et

^4?

tt Soleil, Jeon Voillerei

Bnt» 13h et 16h dimanche, 750 personnes âgées de la région et leurs accompagnateuri ont dégusté des 
pâtisseries, écouté Aimé Major leur chanter “leurs airs”, dansé et beaucoup Jasé. Urte tète printanière fort 
attendue, depuis huit ans qu'elle est organisée.

T
AUJOOflO'HUI DCMAIN

MËTËO
Québec, Beauce: fre­

quents passages nua­
geux. Max 9 a 12. De­
main; ensoleillé

Lac-Saint-Joan, Sa­
guenay, réserve des 
Laurentides, Rlvière-du- 
Loup, La Malbaie: en­
soleillé avec passages 
nuageux. Max: 9 à 12. 
Demain: généralement 
ensoleillé

Rimouski, Matapédia, 
Sainte-Anne-des-Monts, 
parc de la Gaspésie, 
Gaspé, parc Forllon, 
Bale^onieau, Sept-lles, 
Basse-Céle-Nord, Anti­
costi, secteur de Na- 
tashquan: ensoleillé.

avec vents modérés par 
moments Max 4 à 7. 
Demain, ensoleillé

Secteur â l’est de Na- 
tashquan: plutôt nuageux 
avec possibilité de chutes 
de neige dispersées 
Vents modérés. Max.: 2 à 
4 Demain; peu de chan­
gement

Réservoirs Cabonga 
et Gouin, Trois-Rivières, 
Drummondville, Estrie, 
Mauricie: ciel variable. 
Max . 16 à 18. Demain 
beau

Montréal: ensoleillé 
avec passages nuageux.

Max prés 
main beau.

de 19. De-

Pontiac, Gatineau, La 
Lièvre, Outaouais: en­
soleillé ave passages 
nuageux. Brumeux par 
endroits en matinée Ma- 
X près de 20. Demain: 
beau

Laurentides: ensoleillé 
avec passages nuageux 
Max . 13 à 16. Demain 
ciel variable.

Abitibi, Té- 
miscamingue: passages 
nuageux. Vents modérés 
par moments. Max ; 18 à 
21 Demain: chaud et hu­
mide. Possibilité d'ora- 
ges.

un brunch domimcal â l’hôtel qui, 
depuis huit ans, organise ce bal 
printanier.

Une tradition

Depuis 1977, les sept hôtels Hilton 
du Canada obéissent â une tradition 
qui veut qu’au mois d’avril soit 
organisé un thé dansant et une fête 
pour les gens du troisième âge de la 
région. Dimanche après midi, il y en 
avait plus de 750, venus des 23 
foyers, centres d’accueil, centres 
hospitaliers de Québec et ses en­
virons.

Un "sta^ band” qui connaît bien 
ces "continental” et “fox-trot” ap­
tes à faire bouger tout ce monde, 
Aimé Major pour pousser la chan­
sonnette et faire entonner “J’avais 
20 ans” â toute l’assemblée, des 
ballons attachés à chacune des 
chaises, des chapeaux de fête sur 
chaque tête.. Il n’en faut pas plus, 
ni moins, pour illuminer tous les 

ajoute 
et du pétiuant i

Les "doyens”, choisis â chaque 
année parmi les plus vieux invités 
au bal, ne sont pas en reste. Cette 
année, les élus ont le même Age: 99 
ans et sept mois. M. Ulrick Mailly, 
de Tewkesbury, qui réside main­
tenant à la villa Alphonse-Bo- 
nenfant, hérite du titre pour la deu­
xième fois en autant d’années. Il 
admet qu’il n’a pas bu la bouteille 
de cognac gagnée l’an dernier, mais 
qu’il fera un sort â celle de cette 
année. “J’ai bien le temps...”, dit-iL

Mme Wilhemine Raymond, ori­
ginaire de Grosses-Roches (Matane) 
et maintenant au centre hospitalier 
Saint-François, espère bien être en­
core “la doyenne” l’an prochain. “Si 
je suis encore de ce monde”, nuan­
ce-t-elle avec un sourire un peu 
malicieux. Mais elle admet vo­
lontiers “qu’à part les jambes”, elle 
se porte comme un charme, voit 
très bien sans lunettes et entend à 
merveille. Et elle revient tout juste 
de danser (“Oh! Juste un slow!”) 
avec son voisin de table, M. Morin.

\K A
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visages, ajouter du rouge aux joues 
; aux yeux.

PC

Adieu pancartes, piquetage, slogans... Après sept jours de grève, les 
750 syndiqués de l’usine Labatt, â Montréal, reprennent le travail.

Grève finie chez Labatt
4 MONTREAL (PC) — Les 

amateurs de bière Labatt ne man­
queront pas de leur boisson favorite 
cet été, puisque les employés de 
l’usine de LaSalle ont repris le tra­
vail dès hier soir, après une semaine 
dégrève.

Réunis hier matin en assemblée 
générale, les travailleurs ont ac­
cepté à 82 pour 100 la nouvelle 
convention collective.

Les deux objectifs principaux des 
grévistes étaient l’amélioration des 
conditions du fonds de pension et 
l’obtention de la sécurité d’emploi 
pour 63 employés, dont le statut de 
“temporaires” s’éternisait, depuis 
quatre ans dans certains cas. La 
partie patronale a accepté ces deux 
points majeurs.

Le fonds de pension sera plus 
équitable pour les futurs retraités 
qui arriveront à l’âge de 60 ans sans 
avoir 30 ans de service. Ceux qui 
partent après 25 ans d’ancienneté.

par exemple, retireront les 25 tren­
tièmes de la somme maximum, ce 
qui est plus avantageux que les 
dispositions de la convention pré­
cédente, échue en décembre. 
Satisfaction

“Dans l’ensemble, nous sommes 
satisfaits, a déclaré le président du 
syndicat Nous avons obtenu ce que 
nous demandions à 80 ou 85 pour 
100. Actuellement, la convention 
collective de Labatt est la meilleure 
de l’industrie de la bière au Québec 
et en Ontario.”

Les consommateurs n’ont pas tel­
lement souffert de la grève, bien 
qu’il n’y ait plus guère de bière 
Labatt en stock dans les entrepôts à 
Montréal et en région.

La partie patronale se réjouit par 
ailleurs d’avoir obtenu du syndicat 
davantage de flexibilité pour ce qui 
est des horaires de production et de 
livraison.
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TORONTO (PC)
Températures en-

J registrées hier dans les
1 principales villes
1 mérique du Nord

d'A-

Min. Max.
Charlottetown..... -3 3
Edmonton..... .... -4 3
Fredericton .... ....-3 14
Halifax ......... -2 11
Montréal........ .....8 18
Ottawa........... ......6 23
Québec....... . ..-1 9
Regina........... .. -1 12
Toronto.......... .11 25
Vancouver..... . 1 11
Victoria.......... ....-1 11
Windsor......... ...14 29
Winnipeg....... .... 1 18
Boston........... ....9 16
Buffalo........... ...13 23
Chicago......... ...17 31
Jacksonville... ...11 27
La Havane..... .20 —
Los Angeles 10 17
Mexico.......... 10 24
Miami............. ...20 26
Nassau.......... ...21 22
New York....... ...16, 26
Orlando......... . 16 27
St Louis...... .16 28
Tampa........... ...18 29
Washington....,...14 31

PREVISIONS METEOROLOGIQUES ROUTES

r O MASSt 0 AIR FRAIS

WWWGrondines

LUNDI
Lever Coucher 
04h45 I8h43

MARDI
Lever Coucher 
04h43 I8h44

premief quarter pleine lune 
27 avril 4 mai

dernier quarter nouvelle lune 
limai 19 mal

02h35 H. 2.7 
09h05 H. .2 
15hOO R 2.2 

|20h50 B. .5

03h05 H. 4.1 02h40 B. ,7
09h35 B. .7 07h35 R 5.4
15h35 R 3.4 15hl5 B. .6
21hlS B. .9 19h55 R 4.8

06h00 B. 1.4 
OTh45 R 3.9 
18h40 B. 1.4 
22hl5 R 3.5

•DEMAIN
Sept-lles Rimouski Québec Grondines

03h05 H. 2.7 03h40 H. 4.1 03h05 B. .7 06h25 B. 14
09h40 B 4 10h05 B. .8 08h00 R 5.3 I0hl5 R 3.8
15h35 R 2.1 16hlS R 3.3 15h43 B. .6 19hl0 B. 1.4
21h20 B. .6 21hS0 B. 1.0 20h2â R 4.5 22h50 R 3.4

MASSE 0 AIR chaud

H
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B
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DIRECTION DES VENTS

Selon le relevé du mi­
nistère des Transports le 
13 avril à 16h, les routes 
de la région de Québec 
étaient dégagées et la 
visibilité était bonne.

Pour plus de ren­
seignements, veuillez 
composer le numéro 
643-6830.

QUEL EST LE BON NUMERO?
COUREZ LA CHAMCE DE QAQMER L'UM DES 5 VOYAGES POUR DEU>< PERSOMMES À LA JAMAÏQUE!

ANS
DKSlCCESl

Afin de célébrer avec vous son 30' anni­
versaire, la Compagnie d'Assurances Belair 
lance le concours «LC BON NUMÉRO».

Inscrivez dans les billes ci-dessus le nu­
méro de téléphone de la succursale Belair 
la plus près de vous et remplissez adéqua­
tement le bon de (participation ci<ontre.

Vous n'avez qu’à découper cette annonce, la poster ou 
la déposer dans la boîte prévue à cette fin dans n’imf>orte 
laquelle des succursales Belair participantes, avant le 
30 avril 1983 à minuit.

Vous serez alors admissible au tirage au sort qui aura 
lieu le 15 mai prochain et pourrez vous mériter l'un des

5 voyages pour 2 (personnes à la Jamaïque.
Voyez tous les détails et règlements dans la suceur 

sale Belair de votre région.
BON NUMÉRO... BON VOYAQCI

Tôcdpûsckmâ./
comPAcnic

^•.^D’MJURAnCCI
BCIMR

3 succursales dans la région de Québec; 
Charlesbourg, Lévis. Ste-Foy.

SERVIT

TA M A
en collaboration avec Servitour. le 
spécialiste de la Jamaïque, et l'Hôtel 
Jamaica Jamaica.

BON DC PARTICIPATK^

(Tl

cooe P051ÎM 

fPHOhC
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Oiseaux ou pas, on va ^ 
“voir” Cap-Tourmente

O n y avait ancore de la oaiga 
dans laa aotréea. Et pas beaucoup 
(Toiaeaux aux alentouta. Mais le 
Centre d’interprétation de Cap- 
Tourmente était bel et bien ouvert 
samedi Et même à $2 de droit 
d’entrée par adulte, il s’y est pré­
senté plus de 250 vUteurs.

>* ;

^ ^ » Nüsj

V

m V’ as
crïottT’ ^ ^Ça pranalt da bonnea lunattaa, samadi, pour découvrir las olas blanchas, loin à l’ouasi'^^^Cat^ 

Tourmente. Mais plusieurs couplas, famillas at amoureux do plain air ont profité da la réouvartura du 
Centre d’interprétation pour aller y prendre un bon bol d’air ensoleillé.

par Andréa ROY

Dès 9h se pointaient une tren­
taine de membres du Club des or­
nithologues du Québec. Des filles et 
des gars de Québec, qui ont passé la 
journée à arpenter les sentiers de la 
réserve, lunette d'approche et tré­
pied sur l'épaule, pour saisir ces 
rares instants de contemplation d'u­
ne pie-^èche, d'un canard noir ou 
d'une oie blanche.

Quelques milliers de grandes oies 
sont déjà arrivées du Sud Mais 
samedi, elles se tenaient loin à 
l'ouest sur les battures. Rien ce­
pendant pour décourager tout à fait 
nos ornithologues qui, bon an mal 
an, viennent faire leurs deux visites 
du printemps à CapTourmente, 
comme ils en font deux l'hiver et 
autant l'automne.

“Il y a ici plusieurs espèces d'oi­

seaux intéressantes à voir à chaque 
saison", dit l'un d'eux, énumérant 
les passereaux qui viennent se 
nourrir aux mangeoires l'hiver, et 
les grands rapaces si magnifiques à 
contempler l'automne. La semaine 
prochaine, le ^upe part en ex­
cursion à Berthierville, royaume de 
l'observation des canards de toutes 
sortes.

“C'est vrai qu'il n’y a pas grands 
oiseaux à voir ces temps-ci. Il y en 
aura beaucoup plus à la mi-mai. Et 
les oies, ça va aller à la fin d’avril 
plutôt Mais ça nous fait une sortie, 
disons, sociale. Parce qu'il faut bien 
dire que les mordus de l'observation 
d'oiseaux, ils font ça plus en so­
litaires”, avoue encore notre in- 
tercoluteur.

Tout sur Tola blanche

Les centaines de visiteurs du 
week-end au CapTourmente y ont 
donc fait ce à quoi des milliers 
d'autres s’adonnaient sur la rue 
Saint-Jean, la Grande-Allée ou la 
rue Cartier prendre une bonne 
marche en avalant de bonnes gou- 
lées d’air ensoleillé.

Plusieurs ont cependant constaté 
que l’exposition montée à l’intérieur

du centre d'interpréution (où se 
trouvent aussi, c’est bien pratique! 
lavabos et toilettes) valait la peine 
de rester quelques moments “en- 
dedans”. Il y a là, par le film, les 
images, les textes et les montages 
faits à partir d’oiseaux empaillé, 
tout ce qu’il faut pour retracer les 
origines, les habitats, les us et cou­
tumes de l’oie blanche et ses voi­
sins.

Les animatrices et animateurs 
embauchés par la Société linnéenne 
s’empressent aussi de faire dé­
couvrir aux intéressés tous les plai­
sirs qu’il y a à visiter CapTour- 
mente. L’accueil est aussi gentil ét 
les explications tout aussi abon­
dantes, semble-t-il, que du temps 
(jusqu’à cette annte) où le Service 
canadien de la faune assurait ra­
nimation des lieux sans charger de 
frais d’entrée.

Les visiteurs du week-end, du 
moins, ont fait peu de cas de cette 
nouvelle obligation, les plus assidus 
indiquant qu’ils allaient se procurer 
l’abonnement à $10 pour profiter 
tout à loisir de CapTourmente. 
Société linnéenne du Québec, qui 
assume la gérance et l'animation de 
la réserve, affirme qu’il n’y aura pes 
moins de services qu’auparavanU.. 
mais ^ns doute plus, un jour!

Normal de verser des récompenses 
à des informateurs, selon la SQ

^ MONTREAL (PC) — Il est 
tout à fait normal que la Sûreté du 
I^ébec verse parfois des ré­
compenses à des informateurs, en 
échange de renseignements sus­
ceptibles de l’aider à solutionner 
certains crimes.

C’est en ces termes que la SQ a 
réagi hier, par voie de communiqué, 
aux déclarations faites vendredi 
dernier par l’un des avocats des 
Hell’s Angels, Me Jean-Pierre Ran- 
court, selon qui le corps policier 
québécois a offert la somme de

Trois personnes 
tuées sur la route
4 MONTREAL (PC) — Au 

moins trois personnes ont trouvé la 
nwrt de façon accidentelle sur les 
routes du <^bec en fin de semaine.

Guy Falardeau, âgé de 29 ans, a 
perdu la vie samedi, vers 18 heures, 
à Lac Beauport, près de Québec, 
quand l’automobile dans laquelle il 
se trouvait s’est écrasée contre un 
lampadaire.

Un piéton qui circulait en bordure

de la route 26, samedi vers 19 h. à 
Saint-Jean-Port-Joli, a été fauché 
par une voiture. La victime est Mi­
chel Doré, âgé de 27 ans, de Mon­
tréal.

Un jeune cycliste a été heurté 
vendredi vers 17h45 par une auto­
mobile alors qu’il circulait sur la 
route 175 à Saint-Jean-Ch- 
rysostome. Il s’agit de Martin Pel­
letier, âgé de 8 ans, de la même 
municipalité.

$500,000 à un membre du club de 
motards de Lennoxville peur ob­
tenir certaines informations.

La Sûreté du Québec reconnaît 
avoir fait des offres de récompense 
dans le cadre de l’enquête sur les 
Hell’s Angels. Les personnes 
concernées étudient présentement 
ces offres, précise la SQ.

Le coït» policier juge d’autre part 
tout à fait exagéré de parler d’un 
montant de $500,000. “La sûreté

aimerait bien disposé de pareilles 
sommes pour lutter contre le crime 
organisé, mais la réalité est d’un 
tout autre ordre”, soutient la SQ, 
qui ajoute avoir émis un commu­
niqué pour “éviter que la population 
ne soit induite en erreur”.

“Il est bien évidenL poursuit la 
sûreté, que les reporters aguerris de 
la scène policière sont bien au fait 
des méthodes et moyens de la po­
lice. Ces derniers ne sont pas dupes 
des propos tenus à date.”

lEN BREFI

Rasé
parle
feu

Le club Night Life, 
située sur la rue Té- 
miscouata, à Saint-Pa­
trice, près de Rivière- 
du-Loup, a été comp­
lètement rasé par le 
feu vers IhSO samedi 
matin. Personne n’a 
été blessé mais plu­
sieurs clients de ré­
tablissement ainsi 
qu’un locataire de­
meurant à rétage su­
périeur ont dû être 
évacués. Les dom­
mages se chiffrent à 
$150,000. On ignore en­
core ta cause de l’in­
cendie. Une vingtaines 
de pompiers ont ré­
pondu à l’alerte. A leur 
arrivée, une épaisse fu­
mée s’échappait de Pé- 
difice. La Sûreté du 
(^ébec a institué une 
enquête.

Incendié
Le commerce “Cen­

tre du poisson tropi­
cal”, sis au 8760 bou­
levard Cloutier à Char- 
lesbourg. a été dévasté 
par le feu tôt samedi 
matin. Les dommages 
sont évalués à $50,000. 
Une défectuosité élec­
trique serait à l’origine 
de l’incendie. Le pro­
priétaire du magasin, 
Guy Demontigny, es­
time qu’il sera en me­
sure de rouvrir les por­
tes de son éta­
blissement d’ici trois 
semaines. La mar­
chandise du commer­
ce, regroupant plu­
sieurs espèces de pois­
sons et d'oiseaux rares, 
est une perte totale. Le 
commerce était ouvert 
depuis plus d’un an 
dans ce nouveau local

Hold-up
Deux garages du 

secteur de Neufchâtel

ont été la cible de vo­
leurs à quelques mi­
nutes d’intervalle sa­
medi soir. Vers 18h30, 
deux individus non 
masqués et armés ont 
dérobé la recette de la 
station-service Shell 
du 180, boulevard 
Chauveau. Puis, vers 
19h, deux malfaiteurs 
ont visité le garage 
Yves Enr., du 605, bou­
levard Bastien et se 
sont faits remettre une 
somme d’environ $150. 
La similitude du scé­
nario laisse croire que 
les deux vols ont été

perpétrés par la même 
équipe.

Repêchée
Le cadavre d’une 

femme a été repêché 
samedi après-midi des 
eaux du fleuve Saint- 
Laurent, à la hauteur 
de Saint-Antoine-de- 
Tilly. Une autopsie se­
ra pratiquée au­
jourd’hui sur le corps, 
déjà en état de dé 
composition avancée, 
à la suite d’un séjour 
prolongé dans l’eau.

, LPSCours de conversation
ANGLAIS

w FAIT SURI
COURS STANDARD OU ACCÉLÉRÉ
Sessions spéciales ' pnntemps eie |our et soir

TARIFS RÉDUITS
Cours a cSomciie egatement offerts 
sur cassetTes en anglais aiiemarxj 

espagnol et français
LPS UNGUES PRODUCTIONS SERVICES LIMITEE

3 Parc Samœl-MoMand Suite 195 - Gts 4M6
681-6375? de culture oarsonrte»^ oo 66965?)
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ASIRQ
Association ds sécurité informatique 

de ta réfion de Québec

4k.

M. JEAN GOULET 
DATE:

LE MERCREDI 24 AVRIL 
1985 à 16 heures

SUJET:
Le droit pénal et la 
sécurité intormatique 

PRÉSENTATION:
M. Jean Coulai 
Professeur titulaire 
Université Laval 

ENDROIT:
Auberge des 
Couver rreurs 
Salle Argenson 
Ste-Foy

MEMBRES: gratuit 
NON-MEMBRES: 8S

Uste: 238$

139”*
FAUTEUIL ARTOPEX

No 500 T • Choix de tissus
Vente annuelle "payez et em­
portez" sur papeterie, fourni­
tures d’informatique, mobiliers 
neufs et usagés. Liquidations!

2670 DALTON, SiULCMENT 
Ouvart jeudi at vandradi soir at 

samadi axcaptionnallamant.

WM-FS • LE WALKMAN SPORT:
conçu pour personnes actives, 
ce robuste Walkman est entière­
ment protégé contre l'eau Synto- 
nisateur FM stéréo, vitesse de 
défilement précise que le joggmg 
n'affecte pas Commutateur pour 
type de ruban normal/métal avec 
le nouveau stéréo<asquQ MDR- 
E255 sans serre-tête

i99

L’Option et Sony vous offrent
foute la gamme de QQ99
Walkman à partir de

V .U 1Il

, .'.a î'v

a CENTRE DE REPARATION
spécialisé en tous genres d appa­
reils (estimation gratuite)

a Sarvica autorisé SONY

Jusqu’au 28 avril,
nettoyage Q99
de vidéo à 9

Rens.: 651-9725
C'est à voir et à entendre!

eoui MOCMTiA&A

2639, boui. hoohelaga, Sta-Foy
658-4535

L1

achetez une
et peut-être la gagnerez-vous?

M. lESSARD
achetez une STELLAR 
et peut-être la gagnerez-vous?
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liVee -

(1) FONV «gagnat
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tllSTEUAHagagnar

de plus $1000. à gagner chaque mois
Lt dernier vendredi du mois M. LESSARD 
fers le tirsge de $500. en ergent psrmi 
les scheteurs d’une PONY et $500. permi 
les scheteurs d’une STELLAR.
Ttat l« rNNwnaa MM «tgoMblM cMi M. lESIMO
•t touloum: L'ACCUilL

L’IXWtmiNCl 
LHONNiTlTt 
L1 SlRVICt
T<m tmgh quart i i« conduA» et rtfwtMnr pnu qe a» c

48, boul. St-Joa«ph, Québec 
•23-8471
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le concessionnairepST^^no.! 
au Québec et au Canada
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Le naturisme, une façon d’avoir la paix
Québec, Le Soleil, lundi 22 avril 198$

^ Oe M pntiqiM pu le aa- 
turMme pour le eeul pieisir de æ 
promener au. Pour ceux qui le foau 
le aaturione eet d’abord H avaat 
tout une façon d’avoir la paix.

par Pierre ASSCL/M

Un chandail 
leur façon.

Le Soleil. Rene St'Pierre

sur les épaules pour les plus frileuses, et la balade commence. Les naturistes ne manquent pas de saluer le printemps, à

Line a toujours aimé se baigner et 
se faire bronzer nue, et elle ne s’est 
jamais gênée pour le faire. Quand 
on lui demande depuis quand elle 
est naturiste, elle répond avec un 
haussement d’épaulm indifférent: 
“Je ne sais pas, il me semble que j’ai 
toujours fait ça, depuis que je suis 
petite Quand J'étais plus jeune, no­
tre maison était en forêt et lors­
qu'on allait se baigner avec des 
amis, tout le monde était “à poil” 
sur la plage.”

Elle et son man, Pierre, sont au­
jourd’hui “naturistes”, une éti­
quette qui leur colle é la peau, un 
peu malgré eux. Parce qu'en faiL ils 
n’invoquent aucune philosophie de 
vie. Ils ne cherchent pas à expliquer 
ce qu’ils font et ils estiment qu’il n’y 
a nen à expliquer non plus.

“On a déjà été dam des petits 
endroits comme le Lac-Vert, ra­
conte Pierre, mais il y a plus de 
voyeurs que de natunstes, même je 
me suis fait accoster par un homme 
qui me faisait des avances... Au 
moins, quand nous allons dans un 
camp de naturistes, il n’y a per­
sonne pour nous achaler. C’est la 
seule façon pour nous d’avoir la 
paix. C’est évident que ce serait 
mieux SI on pouvait se promener 
nus dans tous les autres endroits, 
mais malheureusement, ce n’est pas 
comme ça que ça marche.”

Avec leurs quelques amis, ils s’a­
musaient à faire une première sortie 
printanière au camp naturiste Le 
Cyprès, de Notre-Dame-des-Anges. 
Tous ont insisté pour que les photos 
ne les montrent que de dos. S’il y a

une chose que détestent les na­
turistes. c’est d’étre pointés du doigt 
par la majonté bien-pensante, et 
vêtue.

La nudité, explique encore Line, 
ouvre aussi la porte à d’autres cho­
ses: “Lee classes sociales dis­
paraissent avec les vêtements. Les 
rapports entre les gens sont beau­
coup plus simples, personne n’est 
mieux habillé que les autres, et il 
n’y a plus de Momieur le docteur oq 
l’avocat."

Le camp Le Cyprès, dans Port» 
neuf tolère aussi la bière, l’alcool où 
les “fast-food”. Des règles tro|> 
strictes ou une attitude trop puriste 
décourageraient sûrement un trop 
grand nombre d’adeptes, explique-U 
elle. La Fédération québécoise diC 
naturisme organise quand même* 
des cours de réflexologie, d’a'» 
cupuncture, d’alimentation na­
turelle ou de massage, mais sans, 
l’imposer à ses membres.

C’est M. Roland Dion et son: 
épouse, Yvette, qui possèdent le 
camp aujourd’hui, ils l’avaient 
acheté en 1978 pour l’agrandir et lui 
permettre de continuer ses a<;- 
tivités. Le terrain mesure plus de | 
kilomètres carrés et peut accueillie 
avec les visiteurs, jusqu’à 500 per-, 
sonnes. Ce respectable père de fà^; 
mille de 55 ans avait commencé Iç^ 
naturisme par cunosité avant d’être 
propriétaire du centre, à sa retraite.

“Les gens de la région ne nous 
acceptaient pas au début, dit-il, 
mais aujourd'hui nous sommes en 
très bons termes avec eux Le pro­
blème, c’est que ceux qui nous cri­
tiquent ne sont jamais venus ici. Ils 
ne savent pas comment ça se passe 
et ils ne comprennent tout sim­
plement pas. Les gens qui viennent 
pratiquer le nudisme ici peuvent le 
faire en sécurité, c’est légal et ils 
sont certains d’avoir la paix.”

LUNETTES 
VERRES DE CONTACT

Enfin! Des meubles à mon 
goût! Parce que...

mOI.JlUS abonnement:
USOUtL
msusmmis 
MimuDmémem

Des naturistes qui n’ont 
pas froid... aux yeux

V OPTICIEN
dlEetlul

^ ‘'Vous êtes sûre que vous n’avez pas froid?” 
Vêtue de ses seules Iwttes de ski, Céline vous 
regarde avec un large sourire: “Ecoule, dit-elle, 
moi quand j’ai froid, je m’habille!”

"KXXX
LE MAGAZINE 

OU COUPLE 
D AUJOURD HUI

par Pierre ASSELIN

Salnt»-Foy
659-5075

Dossiers. senlimenU 
Vie àdeux. psycKok>gte. 

Sexusiiie. voysçes 
et davar^lsçe 

À SE PROCURER 
CHAQUE MOIS!

DES TULIPES POUR LE 60«ANNIVERSAIRE 
DE LA LEGION ROYALE CANADIENNE 

Aimeriez'vous embellir votre parterre tout en venant en 
aide aux anciens combattants? La Légion Royale Canadienne 
vous offre des bubles de tulipes rouges importés de Hollande 
pour la modique somme de 3.00$ la douzaine.
Plantés cet automne, ces tulipes fleuriront dès le printemps 
1986, comme le symbole vital de la fête du 60®anniversaire 
de la Légion Royale Canadienne. Date limite de réservation 
et paiement: 30 avril 85 Contact; (418) 683*7718
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Ce n’est pourtant pas évident Le sol est encore 
couvert de neige, et quand le soleil se cache, le 
vent devient moins “confortable”. Ils sont pour­
tant là, les fesses à l’air, sûrement plus détendus 
que le journaliste et le photographe qui les 
observent

“Si vous voulez que vos lecteurs comprennent, 
'nous dit Albert, demandez-leur pourquoi per­
sonne ne fait le saut en voyant des filles faire du 
ski alpin en bikini...”

Au début, ils étaient censés être une vingtaine 
à cette j.oumée de ski de fond organisée par la 
Fédération québécoise de naturisme au domaine 
Le Cyprès, à Notre-Dame-des-Anges dans la 
région de Portneuf. Mais la présence des jour­
nalistes, explique Albert, qui a organisé l’activité, 
en a découragé plusieurs.

Après une arrivée rendue pénible par un che­
min massacré par la boue du printemps, Céline. 
Line, Albert, Pierre et Francine se déshabillent et 
grimpent sur les skis pour la séance de photo. Et 
personne ne prend des airs de martyr.

“On n’est pas des masochistes, explique le 
propriétaire du domaine, Roland Dion. C’est 
évident que quand il fait froid, on s’habille. Même 
l’été, on n’est quand même pas tout nu du matin 
jusqu’au soir.”

Les activités régulières du camp débuteront 
avec le mois de mai, précise M. Dion. Mais pour 
l’instant, c’est encore un beau début de prin­
temps et tout le monde entend en profiter. Les 
naturistes comme les autres.

Le Soleil, Rene St-Pierre
Yvette et Roland Dion, propriétaires du Cyprès. Venus au naturisme 
par curiosité. Ils sont restés.
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CAMPUS
NOTRE-DAME-DE-FOY

(CAP-ROUGE)

ADMISSION (2e TOUR)
PUCES ENCORE DISPONIBLES DANS LES 
PROGRAMMES SUIVANTS SEULEMENT:
— Arts Plastiques (511 01 )
— Tech Administration Gen (410 11)
— Tech Informatique (420 00)
— Tech Evaluation Fonc (221 04)
— Collégial Gén. (Sc. Hum. et Lettres)
— Gérontologie (Adultes)

SERVICE DE L’ADMISSION 
5000, RUE ST-FELIX 
ST-AUGUSTIN-DE-Q. GOA 3E0

Tél.: (418) 872-8041

DIRECTEUR DE 
FUNÉRAILLES

• SERVICE AMBULANCIER 
JOUR et NUIT 
• CRÉMATION

A propos du préarrangement...
Un p«r*onn«l d« conflano*, courtola at 
diacral ast A votra dlapoalUon pour vous 
donnar touta l’Information néoaasaira 
vous parmattant d’établir vos damiéras vo­
lontés.
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L» rm¥it»ll$ttion du centn-vlll» de Saint-Raymond occupe une place importante dans le rapport des 
étudiants de Laval.

Le rapport des étudiants de Laval propose la transformation de la plage Germain en parc 
intermunicipal de récréation.

/^ménagement et dévetentement dans Portneuf
Cinq projets... dont le coût inconnu

4 PORTNEUF — Les projets 
d’aménagement du territoire et 
de développement régional ne 
manquent plus dans Portneuf, 
depuis que cinq groupes d’é­
tudiants de Puniversité Uival ont 
scruté ce coin du Québec.

par Guy BENJAMIN

Les 25 étudiants en 2e année 
de maîtrise du programme d’a­
ménagement du territoire et dé­
veloppement régional viennent 
de présenter un rapport pré­
liminaire de leurs recherches, les 
rapports finaux devant être pu­
bliés en juin seulement.

Les cinq thèmes abordés 
concernent la grande récession 
et le dynamisme d’entreprises

dans la région de Portneuf; la 
problématique du dé­
veloppement récréatif de cinq 
lacs de la région; la mise en 
valeur du potentiel récréatif des 
rivières Sainte-Anne et Jacques- 
Cartier; une proposition de zo­
nage intégré pour l'espace ri­
verain de Saint-Augustin à 
Grondines; et finalement, la re­
vitalisation du centre-ville de 
Saint-Raymond.

Comparaison flatteuse

Les cinq étudiants qui ont 
abordé le thème de la grande 
récession ont certainement fait 
plaisir aux Portneuviens en 
comparant leur région à celle de 
la Beauce. Selon eux, ces deux 
coins du Québec se comparent

en étendue, en population et aus­
si à cause de la façon dont ils ont 
traversé la crise.

Le rapport précise que Port­
neuf y gagnerait à diversifier le 
type d’entreprises. Pour ce faire, 
il faut encourager les idées on- 
ginales en dégageant du capital 
de risque, en encourageant l’en- 
trepreneurship chez les Jeunes et 
en développant un produit tou­
ristique qui se détache de celui 
des autres régions.

Quant au groupe qui a étudié 
le développement r^réatif de 
cinq lacs, il propose de trans­
former la plage Germain, au làc 
Saint-Joseph, en un parc inter­
municipal de récréation, afin de 
donner accès à ce plan d’eau au 
plus de gens possible.

Même ligne de pensée en ce 
qui concerne le développement 
des lacs Long et Montauban, 
dans la région de Saint-Alban. 
Les universitaires proposent la 
création d’un parc régional, 
comme solution à l’ouverture du 
territoire au public.

Le groupe qui a étudié la mise 
en valeur du potentiel récréatif 
des rivières Sainte-Anne et Jac­
ques-Cartier propose entre autre 
l’aménagement de sentier pé­
destre le long des deux cours 
d’eau.

En ce qui concerne la rivière 
Jacques-Cartier, le sentier uait 
de Donnacona à Shannon. Et 
pour franchir l’obstacle créé par 
l’autoroute 40, les étudiants sug­
gèrent rien de moins qu’un tun­
nel piétonnier sous l’autoroute.

Mentionnons qu’aucune des étu­
des présentées n’était ac­
compagnée d’une analyse de 
coût.

De la proposition de zonage 
intégré, on retient deux grandes 
conclusions, soit la régénération 
des rives en revitalisant une ban­
de de terre de 10 à 15 mètres de 
large le long du Saint-Laurent, et 
l’jiménagement d’un sentier pé­
destre sur cette bande de terre 
entre Saint-Augustin et Gron­
dines.

Pour revitaliser le centre-ville 
de Saint-Raymond, le groupe 
d’étudiants proposent en premier 
lieu l’aménagement d’un parc ur­
bain dans le secteur de l’égLse et 
de l’aréna, qui aurait un pro­
longement jusqu’à la rive de la 
rivière Sainte-Anne.

S’ajoutent à cela le réa- 
ménagment des aires de sta­
tionnement en petits îlots, l’en­
fouissement de tous les fils, et 
enfin, de nouvelles façades pour 
presque tous les commerces.

Les esquisses préparées par ce 
groupe de travail démontraient 
l’allure que prendrait le centre- 
ville de Saint-Raymond si on re­
donnait aux façades des édifices 
leur cachet original en favorisant 
le bois comme matériau et en 
retrouvant une certaine har­
monie au niveau des enseignes 
lumineuses.

En suivant ce plan d’a­
ménagement, nul doute que 
Saint-Raymond obtiendrait le 
plus beau centre-ville de tout le 
Québec, mais le coût d’une telle 
entreprise reste à déterminer.

Réponse cette semaine

St-Augustin réclame une 
école, secondaire ou pas

g Les commissaires de la Commission sco­
laire régionale de TiDy doivent rendre une ré­
ponse, cette semaine, à la demande du comité 
d’école de Saint-Augustin-de-Desmaures pour la 
construction d’une école dans cette municipalité.

par Richard MENA UL T

Selon une représentante du comité, Mme So­
lange Corriveau, les parents commissaires ont 
réservé un accueil fort réceptif aux parents.

Dans leurs revendications, ces derniers in­
voquent le fait que, selon des projections, l’ef­
fectif scolaire de niveau secondaire de ce ter­
ritoire passera de 594, cette année, à 1,100 en 
1989-1990. Us ont en outre fait remarquer aux 
commissaires que pour des effectifs similaires et 
même inférieurs, les municipalités de Saint-Ro- 
m^ald, Saint-Agapit, Sainte-Crobe et Chamy ont 
déjà leur école secondaire. Tous ces endroits font

actuellement partie du territoire de la régionale 
de Tilly.

Toutefois, le comité d’école ne réclame pas 
spécifiquement une école secondaire. Compte 
tenu de l’intégration scolaire qui fera bientôt 
disparaître la régionale de Tilly au profit de 
commissions scolaires dites inté^ées, les parents 
estiment que celle de Sainte-Foy ferait “d’une 
pierre deux coups en réglant le problème de 
manque de locaux de classe au niveau primaire et 
en permettant à Saint-Augustin d’avoir la part 
qui lui revient de droit au niveau secondaire.”

Incidemment, ce même comité d’école a ré­
cemment obtenu de la Commission scolaire Sain­
te-Foy qu’elle aménage l’école de la Salle de 
façon à procurer trois locaux de classe sup­
plémentaires pour l’an prochain.

Dans leurs démarches, les parents disent avoir 
obtenu l’appui du conseil municipal de Saint- 
Augustin et de Mme Pauline Marois, députée de 
La Peltrie et ministre de la Main-d’œuvre et de la 
Sécurité du revenu.

Beauport

Il y aurait absence de 
cohérence en urbanisme

^ L'Association des citoyens de Beauport 
(ACB) est offusquée par le manque de cohérence 
de la part du conseil municipal en matière d’ur­
banisme.

par Gérald OUELLET

C’est ce que déclarait le président de cet 
or;ganismc, M. Georges Cyr, en commentant 
l’adoption récente de six amendements au zo­
nage par les édiles de Beauport. Selon M. Cyr, "la 
vilfe cède aux pressions du marché au lieu de 
faite de la planification à long terme ’.

panification à court terme4f
m

ÿî. Cyr est profondément déçu du manque de 
vi^n du conseil municipal de Beauport en ma­
tière de développement et de gestion du territoire 
eCIdu mépris de ce dernier envers les re- 
rqjhmandations du Comité consultatif d’ur- 
bapisme (CCU) formé de deux conseillers et de 
cinq citoyens de Beauport.
l’ACB appuie le comité consultatif lorsque 

cdiui-ci recommande de concentrer le dé­
veloppement domiciliaire, commercial et in­
dustriel dans des zones déjà identifiées et dont les 
différents usages sont prescrits. “Le règlement 
77-080 est un outil de gestion fondamental et ne 
doit pas être modifié selon les données fluc­
tuantes du marché”, au dire de M. Cyr.

De plus. l’ACB demande au maire de Beauport. 
M. Jacques Langlois, de porter plus d’attention à 
l’cSpertise des membres du comité consultatif 
d’grbanisme. plutôt que d’amorcer des mo­

difications au zonage en attendant les réactions 
des citoyens habitant dans les zones concernées.

Zone 279-H-06
La divergence entre le conseil et le comité est 

particulièrement vive en ce qui a trait à la 
modification de la zone 279-H-06 située entre les 
rues Ardouin et Nordique, afin d’y permettre la 
construction résidentielle de moyenne densité.

Dans un rapport du CCU, daté du 12 septembre 
1984, il est recommandé au conseil d’abandonner 
le projet en alléguant qu’il faut regrouper les 
unités d’habitation plutôt que de les éparpiller. Le 
rapport signale aussi que la modification en­
traînerait des problèmes techniques majeurs et 
des dérogations importantes au règlement 77- 
080

De plus, la rentabilité serait nettement in­
férieure à ce qui avait été prévu en permettant la 
construction d’habitations unifamiliales au lieu 
de celles à logements multiples.

Le CCU est revenu à la charge le 12 décembre 
en demandant au conseil d’abandonner le projet 
de modification en s’appuyant sur le pnneipe 
d’une gestion rationnelle du territoire de Beau­
port.

Or, le 10 avril, lors d’une assemblée de consul­
tation sur les six projets d’amendements au 
zonage de Beauport les membres du conseil 
municipal ont adopté les projets tels qu’ils ont été 
présentés. Pour l’ACB, ce geste est considéré 
comme un mépris total des intérêts des citoyens 
en ce qui concerne le développement har­
monieux de Beauport
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Les couleurs printanières 
de Charles of the Ritz 
vous iront à ravir

ant)
JT'

Ravivez votre visage brillez d'un éclat tout en 
douceur romanesque grâce aux rxxivelles 
couleurs de maquillage de Charles of the Ritz 
La palette printanière aux pastels subtiles "Reflets 
romantiques " donnera le ton ô votre irrKige de jour ou 
de soir. Et selon vos humeurs, sportives ou sophistquées, 
elles rehausseront l'aspect de vos yeux de vos joues, de vos 
lèvres ainsi que de vos ongles. Passez donc sans tarder voir leur 
effet sur vous au comptoir Charles of the Ritz de la Baie 
Votre prime; â l'achat do 12 50 ou plus de produits Charles of the 
Ritz â la Baie, vous recevrez, sans frais supplémentaires, cet assorti­
ment de produits 15 mL de fond de teint hydratant Revenescer)ce. un 
mascara CHs Velours. 15 mL de démaquillant hydratant pour les yeux. 4 mL 
d'eou de toilette Charles of fhe Ritz et 3 mL de correcteur zones fragiles 
Valeur totale de 30 OO
Commandes téléphoniques 627-5922 La Capitale ou 627-5959 Place Louner 
Produits de beauté, rayon 240 En vigueur jusqu au 4 mai
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Objectif de $50,000
Fondation au cégep de Rivière-du-Loup

4 RIVIEREDU- 
LOUP — $50,000. Tel 
est robjectif de la pre­
mière campagne de fi­
nancement <k la Fon­
dation du cegep de Ri- 
vière-du-Loup. Déjè, le 
jour même du lan­
cement, mercredi, la 
Caisse pop de Saint-

Lodgcf remettait 
$10,000 et les membres 
du conseil municipal 
de DégeUs, $1,000.

par
Jaan Didiar FESSOU

C’est la première 
fois au QuébM, qu’un

iSd VILLE DE Iquebec
AVIS PUBLIC est par les présentes donné, que lors 
d une searree tenue le 15 avril 1985. le Con^l mu­
nicipal de la Ville de Québec a adopté en premiere 
lecture le protêt de reglement numéro 3080 "Modi­
fiant le reglement numéro 2474 "concernant 
l'urbanisme dans une partie des districts Cbam- 
plain. St-Roch, St-Sauveur et Limoilou'’. dans le 
but

de prohiber dans une partie du secteur Samt- 
Roch situe a l'est de la rue Saint-Dominique. 
entre la rue du Roi et le boulevard Charest est 
le maintien de tout usage de bâtiments a des 
tins de bureau d'optometne ou de vente de pro­
duits ophtalmiques saut indemnité s'il y a lieu 
au proprietaire au locataire ou occupant de ba­
timents occupes a cette tin
— en ajoutant un "X" sous l'article 1t t3 en 

regard de la zone 267. de taçon à décréter 
que l'article 11 t3 s'applique dans la zone 
267-M-83 3 et en indiquant que la note 3 
s'applique et

— en ajoutant à l'annexe C du règlement 2474 
la note 3 mentionnée au paragraphe précé­
dent atin de préciser les usages qui sont vi­
ses par l'application de l'article 1113 dans 
la zone 267-M-83 3.

le toul tel que démontré sur le croquis ci-apres il­
lustre

’ Nn246
.|H.62,2

ÎH^.1

245
1.11,2

I

263

m

5RII / ■>-. f.

Mt83v4
----- ■ -y,-

- M.8é.l 230/
C.28.2'

Les personnes intéressées peuvent prendre coiv 
naissance dudit reglement en s'adressant au Bu­
reau du grettier de la Ville. Hôtel de Ville de Oucr- 
bec. 2. rue des Jardins bureau 216 Priere de no­
ter que le Bureau du greffier est habituellement 
ferme entre 12h 15 et 13h45 
Le présent avis est donrte conlormement aux dis­
positions de l article 388 de la Charte de la Ville. 
Quebec LE GREFFIER DE LA VILLE
le 16 avril 1985 Antoine Carrier, avocat

SOCltTt QUtitCOISf 
D’ASSAINISSEMENT DES EAUX 

Travaux dam le village de Warden 
Appel d’offres rto: 476-4-01-41-01 

Pour IShOO 
le mardi 14 mai 1965

La Société québécoise d’assainissement des 
eaux requiert des offres pour des travaux de 
réhabilitation, d’interception et de traite­
ment des eaux usées. Ces travaux compren­
nent sommairement:
la fourniture et la pose:
— d'une conduite pluviale de 250 mm de 

diamètre d’environ 50 métrés linéaires;
— d'une conduite sanitaire de 250 mm de 

diamètre d’environ 4M métrés linéaires;
— d'un puisard P-2, type P-4 Lécuyer;
— d’environ 12 regards.
La construction;
— d’une fosse septique d’une capacité d’en­

viron M mètres cube ;
— d’un élément épurateur de type filtre 4 

sable classique d’environ 1 750 métrés 
carré.

Ainsi que Texcavation première classe d’envi­
ron 400 métrés cubes.
Incluant toutes les activités connexes 4 ces 
travaux d'assainissement

DOCUMENTS DISPONIILES
Lieu de vente: Société québécoise d’assainisse­
ment des eaux. Service de l’approvisionnement, 
1050, boul Dorchester est, 1er étage, Montréal 
(Québec) H2l 216. Tél.: (514) 284-3196.
Prix: 50.00$ non remboursable, par chèque visé 
ou mandat payable 4 la Société québécoise d’as- 
sainissement des eaux.
lieux de consultation: Hôtel de ville de War­
den; Association de la Construction de Mont­
réal et de Quebec: Association des construc­
teurs de routes et grands travaux du Québec; 
Association des entrepreneurs en construction 
de Brome-Missisquoi-Shefford Inc.; Bureaux de 
la ScKiété 4 Montréal.
OUVERTURE DES SOUMISSIONS
Lieu: Hôtel de ville de Warden (Chapelle Catho­
lique), a/s Monsieur Paul-lmile Hetu, Secrétaire- 
trésorier. 157, rue Principale, Case postale 90, 
Warden (Québec) |0£ 2M0.
Date et heure: Le mardi 14 mai 1985 à 15h(X). 
DEPOT DE SOUMISSION 
Montant: 15,OM.OO$
Forme: Chèque officiel ou visé tiré sur une ban­
que a charte du Canada ou sur une caisse popu­
laire ou un cautionnement de soumission.
RENSEIGNEMENTS
Pour tous renseignements concernant le conte­
nu du document d'appel d'offres, veuillez com­
muniquer avec Monsieur Chislain Girard - 
Tel : (514) 284-31%
Seules les personnes, sociétés, compagnies et 
corporations, ayant leur principale place d'af­
faires au Quebec, qui détiennent une licence 
appropriée en vertu de la loi sur la qualification 
professionnelle des entrepreneurs de construc­
tion et qui auront obtenu le document d'appel 
d'offres directement 4 la Société québécoise 
d’assainissement des eaux sont admises 4 sou­
missionner.
la Société québécoise d'assainissement des 
eaux ne s’engage 4 accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions
EraiKine Constantineau, htg. so • n-M-as
Directeur, approvisionnement et contrats.

cégep décide de se do­
ter d’une fondation. 
Fondation dont les ba­
ses ont été jetées lors 
d’une assemblée gé­
nérale constituante en 
décembre dernier.

Dans l’espnt de son 
président. Me Gérard 
LebeL le ^t d’une telle 
fondation est d’aider 
les étudiants, de cont­
ribuer à la recherche et 
au développement et 
de promouvoir l’ex­

cellence. En même 
temps, croit-il, une tel­
le fondation obligera 
les gens de la région 
desservie par le cégep 
(Kamouraska. Té- 
miscouata, Riviére-du- 
Loup et Basques) è 
s’impliquer davantage 
dans la vie de leur col­
lège et à regarder de 
plus près ce qui s’y fait

Il expliquait son 
point de vue en ces 
termes: "la vocation 
d’un cégep est double.

PROVINCE DE gUEBEC
Commission scolaire régionale de la Chaudière
11700. boulevard Lacroix
Ville Saint-Georges
Beauce-Sud
GSY1L3

APPEL D’OFFRES
La Commission scolaire régionale de la Chaudière recevra 
jusqu 4 13h30. le 14 mal 1985, des soumissions sous enve­
loppes scellées pour l'achat d'ameublement et d'outillage 
Les "Items'* suivants apparaissent aux cahiers des char­
ges 4 savoir'
01 HOBIUERSCDUIREET 

DADHINIST1UTI0N 
05 MOBIUEBMCTALUQIE
07 ENTRETIEN
08 EDUCATION PHYSIQUE 
II MACHINES DE BUREAUX
14 UBORATOIRE DE PHYSIQUE 
K ARTS RYTHMIQUES 
18 DRAPERIES et TE.NTURES
20 AUDIO-VISUEL
21 CAFETERIA
24 UBORATOIREDE 

COMMERCE

25 APPAREILS
ELECTROMENAGERS 

28 SOINS ESTHETIQUES 
27 ECONOMIE FAMIUALEet 

HABILLEMENT (COUTURE»
32 MENUISERIE MACHINERIE
33 MENUISERIE OUTILLAGE
34 MECANIQUE AUTOMOBILE 
38 SOUDURE MACHINERIE
41 TABLES DE TRAVAIL
42 OLTILLAGE ELECTRIQUE 

PORTATIF
44 FORESTERIE

Les soumissionnaires sont priés de ne demander que les 
sections qui peuvent les intéresser.
Les soumissions seront ouvertes en présence des Intéres­
sés le 14 dial 1985. 4 14 heures, aux bureaux de la Com­
mission scolaire régionale de la Chaudière. 11700, boule­
vard Lacroix, Ville Saint^Teorges. Beauce-Spd 
Les formules et cahiers des charges peuvent etre obtenus 
4 partir du 24 avril 1985 au bureau du Régisseur des Ser­
vices de l'approvisionnement de la Commission scolaire 
régionale de la Chaudière. 11700. boulevard Lacroix. Ville 
Saint-Georges (Beauce-Sud), téléphone (418) 228-5541. 
extension 226
Chaque soumission doit être conforme aux exigences con­
tenues dans les documenU fournis par la Commission sco­
laire régionale de la Chaudière. AutremenL la soumission 
ne sera pas considérée
Chaque soumission, pour être valable, devra être accom­
pagnée d'un chèque visé d'une banque ou caisse popu­
laire ou avoir une garantie reconnue représentant 5% du 
montant toul de la soumission si celle-ci dépas.se 2 000$ 
La soumission sera remise dans l'enveloppe identifiée et 
fournie 4 cette fin
La Commission scolaire régionale de la Chaudière pourra 
accepter en tout ou en partie toutes les soumissions re­
çues et ouvertes correspondant aux demandes faites. Elle 
pourra rejeter également une offre en tout ou en partie 
A moins d'avis contraire, la livraison se fera aux endroits 
indiqués dans la demande
La Commission scolaire régionale de la Chaudière ne 
s'engage 4 accepter ni la plus basse ni aucune des soumis­
sions.

U comnsMON scolaire regionau
DEUCRAITHERE 
(uBorromée Bourque 

Smétiirrimml

Donné i Samt-Oorges de Beaoce 
K du-sepUèoe jour d atul 1984

SCKIËTt QUËBtCOISf 
D'ASSAINISSEMENT DES EAUX 

Travaux dans U ville de longueuil 
Appel d’offres no: 134-3-63-41-4W 

Pour IShOO 
le lundi 13 mai 1985

La Sociélè québécoise d'assainissemeni des 
eaux requiert des offres pour Pexéculion de 
travaux d'interception d« eaux usées dans la 
ville de Longueuil
Ces travaux comprennent sommairement la 
fourniture et la pose d’environ;
— 1 300 m lin. de conduites dont les diamè­

tres varient de 455 mm 4 2 440 mm;
— 200 m lin. de conduites en tunnel dont les 

diamètres varient de 2135 mm 4 2 440 mm;
— 15 regardv
Ces travaux comprennent également:
— environ 10 000 m' d'excavation de pre­

mière classe;
— la relocallsation des conduites d’égouts et 

aqueducs;
— la modification au système de captage des 

eaux de surface;
— la réfection du système d’éclairage de rue;
— la réfection de chaussée, aménagement 

extérieur;
ainsi que toutes les activités connexes 4 ces 
travaux d’assainhsement

DOCUMENTS DISPONIBLES
lieu de vente: Société québécoise d'assaintsse- 
menl des eaux, Rive-Sud, 300, rue Longueuil, 
longueuil (Québec) )4H 1H4.
Tél.: (514) 670-1810.
Prix: 75.00S non remboursable, par cheque visé 
ou mandai payable a la Société québécoise d'as- 
sainissement des eaux.
lieux de consuHalion: Association de la Cons­
truction de Montreal et de Québec, Association 
des constructeurs de routes et grands travaux du 
Québec, Bureaux de la Société à Montreal et a 
longueuil
OUVERTURE DES SOUMISSIONS
lieu: Société québécoise d’assainissement des 
eaux Rive-Sud. a/s Monsieur Gérald Armand, 
Directeur-adjoint, 300, rue Longueuil, 
longueuil (Québec) )4H 1H4
Date et heure: le lundi 13 mai 1985 à IShOO 
DEPOT DE SOUMISSION 
Montant: 384,006.00$
Forme: Chèque officiel ou visé tiré sur une ban­
que à charte du Canada ou sur une caisse popu­
laire ou un cautionnement de soumission
RENSEIGNEMENTS
Pour tous renseignements concernant le conte­
nu du dcKumenl d'appel d'ottres, veuillez com­
muniquer avec Monsieur Gérald Armand - 
tel (5141 670-1810.
Seules les personnes, sociétés, compagnies et 
corporations, ayant leur principale place d'af­
faires au Québec, qui détiennent une licence 
appropriée en vertu de la loi sur fa qualification 
professionnelle des entrepreneurs de construc­
tion et qui auront obtenu le document d'appel 
d'offres directement 4 la Société québécoise 
d'assainissement des eaux sont admises 4 sou­
missionner
la Société québécoise d’assainissement des 
eaux ne s'engage 4 accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.
Francine Contlantineau, ing. - Z7-«MS
Directeur, approvitionnemenl et contrats.

L’enseignement, d’a­
bord Le rayonnement 
dans le milieu, ensuite. 
Or ce dernier aspect a 
toujours été négligé et 
il n’a jamais fait l’objet 
d’un financement par- 
tteuiier”.

Cette campagne de 
Financement se pro­
longera jusqu’au 17 
mai et se fera prin­
cipalement peir le tru­
chement des hebdos 
du coin. Entreprises, 
institutions du milieu 
et corps publics seront 
eux aussi largement 
sollicités.

Me Gérard Lebel es­
time que robjectif de 
$50,000 sera très lar­
gement dépassé et que,

jusqu’à présent, les 
premiers contacts au­
près d’éventuels sous- 
cnpteurs s’étaient avé­
rés excellents.

Mais que fera la 
Fondation du cégep de 
Riviére-du-Loup avec 
tout cet argent? Au dé­
but, pas grand chose. 
Les sommes recueillies 
au cours des prochains 
jours constitueront un 
capital de départ Et ce 
seront les intérêts gé­
nérés par ce capital, 
chaque année, qui se­
ront utilisés.
Comment? De dif­
férentes manières, af­
firme Me Gérard Le­
bel: "rien de précis n’a 
encore été arrêté. 
Nous poumons nous

VILLE DE /- I^ quebec
AVIS PUBLIC

est par les présentes donne qu'a une seance du 
Conseil municipal de la Ville de Quebec tenue le 15 
avril 1985 les reglements suivants ont été lus pour 
la premiere fois
3079 - Concernant le commerce sur rue
3080 • Modifiant le reglement 2474 "Concernant

l'urbanisme dans une partie des districts 
Champlain Sf-Roch/St-Sauveur et Limoi- 
lou.

3081 • Autorisant une entente avec la Ville de
Sainte-Foy relative a la création d une regie 
intermunicipale pour favoriser l'implantation 
d entreprises a caractère technologique ou 
d entreprises qui poursuivent des activités 
de recherche et de développement 

Il peut être pris connaissance desdits réglements 
au bureau du soussigné durant les heures de bu­
reau
Quebec. LE GREFFIER DE LA VILLE
le 16 avril 1985 Antoirte Carrier, avocat

mu< K
B€/IUI>ORT
avis public

Conformement a I article 86 de la Loi sur les elections dans certaines 
municipalités, avis est donné que les partis politiques ont produit leur 
rapport financier et les documents requis par la loi. en regard de l’exer­
cice financier ternuné le 31 décembre 1984.

Date de production 
du rapport

Partis autorisés

Le Parti municipal de 
Beaiiport
Le Parti civique de 
Beauport
Le Réveil de Beauport

Représentants
officiels

Fernand Tnidel 13 mars 1983

André Poliquin 29 mars 1983
Jacques Desbiens 30 mars 1983

Toute personne peut examiner ces rapports et documents, pendant les 
heures d'ouverture, au bureau du trésorier à l’adresse suivante:

20. rue de l'Hôtel de Ville
Beauport. Québer Le 'Trésorier

Paul Lepage. c.a.

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
pour 10 h 30 heure de Montréal

GEL 85-19044 
te mardi 7 mai 1985

CONSTRUCTION SUR 
PYLÔNES D'ACIER 
DES DÉRIVATIONS 

A 161 kVAUX POSTES 
CONSOLIDATED 

BATHURST ET 
PORT-ALFRED 

(PHASE I OU PROJET 
DUBUC SAGUENAY)

Adm(ssibilit6: 
Principale place 

d'affaires su Québec 
Garantie de 
soumission:

20 000 S

GEL-8S-190S1 
le mardi 21 mai 1985

CONSTRUCTION SUR 
PYLÔNES D'ACIER DE 

LA LIGNE À 735 kV 
DES CANTONS- 

NICOLET
SECTION: NICOLET- 

POINT'‘G’’

Admissibilité: 
Principale place 

d'affaires au Québec 
Garantie de 
soumission:

200 000$

GEP-85-19041 
le mardi 14 mai 1985 
Poste Madawaska 

Comté de Témiscouata

PROPOSITION DE 
CONSTRUCTION 
D'UN BÂTIMENT 

D'ENTRETIEN 
PRÉFABRIQUÉ 

OU NON ET 
AMÉNAGEMENT 

DU TERRAIN

Admissibilité: 
Principale place 

d'allaires au Québec 
Garantie de 
soumission;

50 000 S

GEP-85-19047 
le mardi 14 mai 1985 
Poste Cbôleauguay 

Comté de Beauharnois

INSTALLATION ÉLECTRIQUE ET 
TRAVAUX CONNEXES DE GENIE 

CIVIL (ADDITION 1985)

Admissibilité: 
Principale place d'allaires 

au Quebec
Garantie de soumission:

100 000S

GEP'85-19043 
le mardi 14 mai 1985

ADDITIONS ET MODIFICATIONS 
D'APPAREILLAGE DE COMMANDE 

DANS DIVERS POSTES POUR 
LESCER

Admissibilité:
Principale place d'affaires 

au Québec
Garantie de soumission:

15 000$
Toutes les conditions de chacun des appels d'offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour examen et peut être obtenu contre un paie­
ment NON-REMBOURSABLE de 25 $ pour chaque exemplaire complet, chè­
que visé ou mandat payable à Hydro-Québec, du lundi au vendredi inclusive­
ment de8h30â16hâ I endroit suivant

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction Achats et Contrats 
855 est, rue Sainte-Catherine 

3e étage
Montréal (Québec) Canada 

H2L4P5
Pour renseignements; Téléphone: (514) 289-5903 

La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du soumission­
naire soit un chèque visé tiré par le soumissionnaire sur une banque â charte 
du Canada ou sur une caisse populaire ou un chèque officiel d une banque a 
charte du Canada, payable à l’ordre d'Hydro-Ouébec, soit un bon de garantie 
de soumission, au montant indiqué
Seules les personnes, sociétés et corporations qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d'ofires directement du bureau sus-indiqué sont admises a 
soumissionner
Hydro Québec se réserve le droit de rejeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues, 
le directeur. Achats et Contrats 
Miche* De Brouv

Québec, Le Soleil, lundi 22 atrrll 19SS

Diététique

impliquer dans les do­
maines de la re­
cherche, dans le sec­
teur culturel réin­
troduire la tradition 
des prix d’excellence, 
décerner une bourse 
d’étude à un étudiant 
particulièrement mé- 
ntant Mais avec 
$50,000, c’est sûr qu’on 
ne pourra pas aller très 
loin’’.

Au fait, pourquoi la 
Caisse pop de Saint- 
Ludger a-t-elle remis 
$10,000 à la fondation ? 
Réponse de son di­
recteur, M. Fernand 
Mailloux; "notre caisse 
a toujours eu un 
comptoir au cégep. Et 
depuis peu le cégep 
nous a confié la ges­
tion de son compte. 
Pour nous, ce don de 
$10,000, c’est un peu 
comme remettre les 
profits que nous allons 
réaliser sur la gestion 
de ce compte”.

AVIS
Ire publication 

Clairmont Zita Roy. 266. 
chemin Mercier. St-EI- 
zéar GOC 2W0. s'adresse 
à la Commission des 
Transport.s du Québec 
pour obtenir un permis 
spécial pour le transport 
des déchets solides pour 
la région 01 pour une du­
rée d'un an 4 compter du 
7 mai 1983
Tout intéressé peut por­
ter opposition ou inter­
vention dans les cinq (5) 
jours qui suivent la deu­
xième publication dans ce 
journal à; Commission 
des Transports du Que­
bec. 585. boul. Charest 
est. Québec G1K7W5

4 EAST-BROUGHTON - En coOaboratkm 
avec le lervice d’éducation des adultes de U 
CommlBiion acolaire régionale de FAmiante, w 
direction du centre d’hébergement pour pes* 
sonnes âgées (TEast-Broughton a offert à son 
personnel le cours “Diététique en institution’’. Jl 
s’agit de la première initiative du genre dans U 
rè^n pour offrir aux gens âgées une aS- 
mentation adaptée â leur condition. Cette dé­
marche s’inacrit dans le cadre de la volonté de U 
direction de l’institution â fournir un milieu de 
vie et des services adaptés â sa clientèle compo-. 
sée de 33 bénéficiaires de moyenne d’âge de 85 
ans. EventueUemenL ces connaissances en nu­
trition et en techniques culinaires de cuisine 
diète pourront être offertes au personnel de 
d’autres institutions dans la région.

Contrat de bravait
PLESSISVILLE — Les 28 employés à l’heure e( 

de bureau de la ville de Plessisville, au Pays de 
l’Erable, ont renouvelé leur contrat de travail 
pour une période de deux ans. Ils ont obtenu des 
hausses salariales de 6 pour 100 en 1985 et deïS 
pour 100 l’an prochain. Le principal gain pour cetf 
travailleurs municipaux fut la création d’un 
fonds de pension. Les parties ont conclu l’entenîc 
à l’issue de deux rencontres de négociations, t

Bi-énergie
THETFORD-MINES — Il en coûtera $106,0?| 

pour transformer en bi-énergie les installation» 
de chauffage dans les édifices publics apT 
partenant à la municipalité de Thetford-MinefC 
Ces édifices sont l’hôtel de ville, les locaux de» 
policiers-pompiers, ainsi que le centre municipal 
et industriel (ancienne usine de motoneiges Sno^ 
Jet). La ville recevra une subvention de $74,2IH 
de i’Hydro-Québec pour réaliser ces travaux Elj^ 
aura à débourser $31,808, somme qu’elle réf- 
cupérera en économies sur les frais de chauffages;

Cerfs-votants
CHARLESBOURG — Le service des loisirs de 

Charlesbourg et le Jardin zoologique de Québec 
offrent des ateliers d’initiation à la construction 
et au vol des cerfs-volants, les 11 et 18 mai, de 
9h30 à 12h pour les jeunes de six à 10 ans, et do 
13h30 à 16h30, pour ceux de 11 à 14 ans. Le coût, 
d’inscription est de $10 pour les gens de Char-;; 
lesbourg et de $15 pour ceux de l’exténeur; ip 
comprend les matériaux pour la constructioô-. 
d’un cerf-volant. Il faut s’inscrire avant le 3 mSi' 
au service des loisirs, 5420 avenue Villa-SainÇ- 
Vincent, au téléphone 628-8672.

Jeunes handicapés V
CHARLESBOURG — Grâce au programme 

Canada au travail les Jeunes handicapés deC 
Charlesbourg ont recruté trois personnes qui» 
effectueront, durant une période de vingt se-;; 
maines, une étude sur les besoins des services à; 
domicile, auprès des parents de jeunes harw 
dicapés physiques, intellectuels ou sensoriel!!. 
L’équipe, formée de Josée Martin. François Am 
pieman et Lyne Jobin, verra aussi à la pla^; 
nification et la supervision du processus d'ii» 
tégration aux activités de loisirs au cours de fi’I 
période estivale. On invite les parents ayant ufi"! 
enfant handicapé, âgé de dix-huit et moin^- 
désireux d’adhérer à l’a-ssociôtion de commu­
niquer au numéro 626-8549. -C-

APPEL D’OFFRES
PROJET- ECOLE BOURG

( Ajout d'un gymnase et
de quatre cla.sses) X
Carlelon (Québec)

PROPRIETAIRE COMMISSION SCOLAIRE -3-
TRACADIECHE 
C P 220 
Maria (Quebec)
GOC 1X0
(418) 759-3404 ^”*

ARCHITECTE BENOIT PROULX. architecte I."
472. St-Germam ouest 
Rimouski (Québec) Z~'
G5L3PI 
(418) 723*5543

INGÉNIEUR MARCEL LEBLANC, ingénieur -Z
168, .St-Robert
Rimouski (Québec) m.
G5L4S6
(418) 724-2740 Z

La Commission Scolaire Traradlèrhe, propnétaire. des­
mande des soumissions pour l'ajout d'un gymnase et dxj^ 
quatre classes 4 rE:cole Bourg de Carleton, romté de B»J 
naventure, province de Québer. Seuls sont autorisés ■4;- 
soumissionner pour l'exécution des travaux, les entreprêL! 
neurs de construction au sens de la Loi sur la qualifie»-’' 
tion des entrepreneurs de construction (L R Q.. chap (J' 
1) qui ont leur principale place d'affaires dans la pr»- 
vince de Québec •
Les plans, devis, documents contractuels et autres rens«» 
gnements seront disponibles à l'endroit, la date et l'heur^ 
qui suivent
Lieu bureau de l'architecte •’
Date 23 avril 1985 
Heure 10 00 heures
contre un dépôt au montant de 100 00$ sous forme de ch$c 
que visé. OU mandat-poste émis au nom du propnétaireH 
Ce dépôt sera remis au soumissionnaire s'il remet leir 
plans et devis en bon état dans les 30 jours qui suivenC 
i'ouverture des soumissions
Les soumissions devront être acrompagnées d'un chéqué^ 
visé, émis 4 l'ordre du propriétaire, au montant de soi­
xante mille dollars (60.000 00$), ou d'un cautionnement 
de soumission établi au même montant, valide pour uii». 
période de 45 jours de la date d'ouverture des souml»-~ 
sions Cette garantie de soumission devra être êrhangé{>r 
4 la signature du contrat, pour un cautionnement d exêc»--' 
tion et un cautionnement des obligations pour gages, mj-l* 
tériaux et services. Lorsque ces garanties sont sous form» 
de cautionnement, le montant de chacune d'elles eorre*- • 
pond 4 50% du prix du contrat et elles sont émises par 
une institution financière légalement habilitée 4 se por­
ter caution Cependant, lorsque ces garanties sont soijr' 
forme de chèque visé, le montant de chacune d'elles corC- 
respond 4 10% du prix du rentrât *-
I.es .soumissions (l'original et 2 copies) dans des envelop 
pes rarhetées et adressées au soussigné seront reçues > 
i'endroit. la date et l'heure qui suivent 
Lieu bureau du propriétaire Z
Date 14 mai 1985 “
Heure 14 00 heures *
pour être ouvertes publiquement au même endroit. IÇ 
même Jour et à la même heure. ^
I.es entrepreneurs soumissionnaires sont responsables dir 
rhoix des sous-traitants, tant pour leur solvabilité quC 
pour lé contenu de leur soumission. ^
Toutes les soumissions devront étie faites ronformémenÇ 
aux dispositions du réglement sur les subventions 4 d«». 
fins de ronstructlon (R R Q.. 198t. c A8.r 29) du 21 seiT 
tembre 1982
I,e propriélaire ne s'engage 4 arcepler aucune des so^ 
missions reçues ’ —*

M Léon IjiMlrv 
 dlrerlenr général
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Mgr Charbonneau a été 
exilé (Jean Marchand)

îCETLESReOIOIISI

4 L’arciMvêqiw de Montréal, 
Mgr Joeeph Chartwnneau, a bel et 
bitB été eiUé à Victoria pour avoir 
pria te parti des travailleurs lors de 
la grève de ramiante, à Asbestos, en 
I9M Et, n’eut été de rintervention 
de'Mgr Maurice Roy, le confHt se 
serait tenniné dans te violence et 
dans te sang.

- par J0an-Claud0 RIVARD

Tel est le jugement que porte, 
avec 35 ans de recul, l’ex-ministre 
libéral Jean Marchand, à propos 
d’un événement dont il fut l’un des 
acteurs principaux, aux côtés d’un 
jeune avocat dénommé Pierre El­
liott Trudeau et d'un pionnier du

mouvement syndical au Québec. M. 
Gérard Picard.

Au moment où la Compagnie 
Jean-Duceppe s’apprête à reprendre 
la pièce “Charbonneau et le chef’ 
qui a connu un succès retentissant, 
au moment aussi où l'histoire 
commence à s’interroger sur le 
pourquoi profond des gestes posés 
en 1949. M. Marchand a accepté de 
parler, après 20 ans de silence.

Le conflit a été déclenché è pro­
pos d’un arbitrage concernant te 
sécurité des camionneurs appelés é 
conduire leur véhicule dans lœ che­
mins en spirale des mines è ciel 
ouvert, raconte l’ancien leader de la 
Confédération des travailleurs ca­

M. Jean MARCHAND L, Soleil, Joon-Marlo Villofloiive

tholiques du Canada (CTCC). Le 
juge nommé s’était confor- 
ublement installé à l’hôtel Iroquois 
qui appartenait au même pro­
priétaire que la mine Johns Man- 
.ville. Il a eu droit à tous les égards, 
rapporte M. Marchand, en spé­
cifiant toutefois qu’à la toute fin de 
son séjour, il a rendu un jugement 
"sans queue ni tète”.

Le rapport d’arbitrage a donc été 
carrément refusé par les né­
gociateurs syndicaux qui l’ont jugé 
trop partisan. Il y a eu débrayage, 
un débrayage que le premier mi­
nistre Duplessis a qualifié d’illégal

Les grévistes ont reçu un appui 
merveilleux de tous les syndicats du 
Québec, rapporte M. Marchand. Les 
femmes se sont montrées ad­
mirables. Le clergé, les évêques, 
plus spécialement l’actuel cardinal 
Roy, ont manifesté un effort sincère 
de compréhension.

Mgr Charbonneau

L’archevêque de Montréal a in­
terprété d’une façon nettement 
avant-gardiste la doctrine sociale de 
l’Eglise, les renseignements relatifs 
au droit du faible à la protection 
face au plus puissant

"Un soir, raconte Jean Marchand, 
j’ai reçu un appel téléphonique du 
délégué apostolique du Vatican au 
Canada, M^ Ildebrando Antoniutti. 
Il demandait à me rencontrer avec 
mon ami Picard”.

Ils se sont tous deux rendus à 
Ottawa, dès le lendemain. Le dé­
légué du Saint-Siège leur a exposé 
son point de vue. "Son rai­
sonnement restera toujours gravé 
dans ma mémoire”, dit M. Mar­
chand

"Il m’a raconté qu’il y a des 
circonstances graves où l’Eglise doit 
affirmer sa séparation avec l’Etat, 
mais que les circonstances du mo­
ment ne le justifiaient pas. Il m’a 
également fait savoir qu’il devait 
très prochainement poser des actes 
destinés à maintenir les bonnes re­
lations de l’Eglise avec l’Etat pro­
vincial

“Il nous a aussi interdit de men­
tionner son nom”, raconte M. Mar­
chand

"Trois ou quatre mois plus tard 
Mgr Charbonneau recevait un té­
légramme dans lequel on lui de­
mandait de démissionner comme 
archevêque de Montréal J’ai, par la 
suite, revu M^ Charbonneau à Vic­
toria”, poursuit-il

“Il n’y a aucun doute qu’il y a un 
lien, j’en suis profondément 
convaincu et je regrette qu’on se 
soit comporté de la sorte dans les 
circonstances”, conclut M. Mar­
chand

Benoit Gauthier, président de la Société linnéenne du Québec, et l'Ingénieur forestier Gaston Dery 
observent la maquette d’urte goélette du début du siècle réalisée en 1925 par le capitaine Orner Bélanger, 
de Trols-PIstoles.

Baie-Sainte-Catherine

Exposition sur ia vie 
maritime des années 50

4 Des objets et documents de 
marine provenant de te collection 
de Me Stanislas Déry, du 1569 Parc 
Beauvoir à Sillery, seront exposés, à 
compter de te prochaine saison es­
tival à la halte côtière de Pointe- 
Noire, située à Baie-SainteCa- 
therine, à Fembouchure du Sa- 
gueiuy, dans la circonscription de 
Charlevoix.

par Raymond GAGNE

Ces nombreuses pièces dont cer­
taines remontent au-delà du début 
du siècle sont prêtées à la Société 
linnéenne du Québec aux fins d’être 
mises en valeur et de servir à l’é­
ducation populaire.

Leur présentation au président de 
la société, M. Benoît Gauthier, a été 
faite à la résidence de Me Déry, par 
son fils l’ingénieur forestier Gaston 
Déry.

La halte côtière de Pointe-Noire, 
la première du genre à exister au 
Canada, est gérée conjointement 
par Parcs Canada, Pêches et Océans 
Canada et la Société linnéenne du 
Québec. Elle est vouée à la connais­

sance des baleines de l’estuaire du 
Saint-Laurent.

Quant à Me Déry, dont le grand- 
père était capitaine de bateau à 
Trois-Pistoles, petite ville située à 
quelque 50 kilomètres au nord-est 
de Rivière-du-Loup, dans le Bas- 
Saint-Laurent, il s’intéresse à l’his­
toire de la marine depuis presque 
toujours, pourrait-on dire, et pos­
sède une collection de plusieurs 
centaines d’objets, de documents et 
d’oeuvres écrites.

Parmi les pièces prêtées à la So­
ciété linnéenne du Québec, on 
compte une charte maritime an­
cienne, une série de vieilles cartes 
mannes, plusieurs compas et divers 
types, dont un “à sec” et un autre 
“à l’eau”, des cornes à brume, la 
barre d’un navire du début du siè­
cle, des feux de position qu’on ali­
mentait avec de l’huile et la ma­
quette d’une goélette du type utilisé 
dans l’estuaire du Saint-Laurent 
vers 1900. Cette maquette fut réa­
lisée en 1925 par le capitaine Orner 
Bélanger, de Trois-Pistoles.

Il faut ajouter à ces prêts celui de

films couleurs de 8 mm réalisés, 
dans l’estuaire, par la famille Déry à 
la fin des années 50. Ceux-ci mon­
trent certaines scènes relatives à la 
navigation et au système de pro­
tection des navires existant à ce 
moment-là. On peut y voir, en par­
ticulier, les bateaux-phares qui 
fonctionnaient à l’embouchure du 
Saguenay et des Iles Rouge et Blan­
che.

L’un de ces films présente les 
scènes d’une chasse aux marsouins 
faite durant lis années 50 à partir de 
nie aux Pommes, située au large de 
Trois-Pistoles.

Le président de la Société lin­
néenne, Benoît Gauthier, trouve re­
marquable le geste posé par Me 
Stanislas Déry. Il dit souhaiter que 
cette manifestation d’altruisme sus­
citera d’autres actions semblables 
de la part de ceux qui ont su, 
jusqu’à maintenant, accumuler des 
richesses similaires.

"Les Québécois, dit-il ne pour­
raient que bénéficier de l’occasion 
qui leur serait alors donnée d’ac­
quérir une meilleure connaissance 
de leur patrimoine commun.”

BENSON & HEDGES 100

A^SOj^

Gp

Il fallait l’inventer 
ce nouveau paquet de 25, 

format de poche, 
créé pour votre plaisir. 

Essayez la nouvelle 
Benson &’ Hedges De Luxe, 

une richesse à découvrir!

De Luxe ou 
De Luxe menthol

AVIS Santé et Ben être social Canada considère que le danger pour la santé croit avec l usage-evitef d’inhaler Moyenne par cigarette «Goudron» 8 mg. Nicotine 0.8 mg
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L'iÊidustrie québécoise du meuble

L’avenir est du côté de l’exportation
4 VICTORIAVILLE (PC) — 

Pour survivre aux annéas M, nu- 
dustiie québécoise du meuble de 
maison devra apprendre à travailler 
sur une base taitemationale.

faxtaede
Robert LEFEBVRE

“Le marché se rapetisse conti­
nuellement et la concurrence de­
vient plus féroce. Il n'y a plus de 
chasse gardée et il faut se mettre le 
pied dans d’autres pays, et très ra­
pidement”

Quand il affirme qu’il est possible 
de percer le marché américain, M. 
Rénald Mercier, président de Mo­
bilier H.P.L Ltée. d’Arthabaska, sait 
de quoi il parle. Son entreprise ex­
porte déjà 20 pour 100 de sa pro­
duction aux Etats-Unis et il compte

augmenter cette part à 40 pour 100 
d'ici deux ans.

Il a réussi ce que bien peu d'au­
tres ont osé entreprendre. Il y est 
parvenu en vendant presque au 
“cost”, question de mettre le pied 
dans la porte. Le profit viendra plus 
tard. Pour l'instant il se contente 
du profit réalisé avec ses livraisons 
canadiennes.

Selon lui, la situation conjonc­
turelle est idéale présentement pour 
attaquer le marché améncain. Le 
dollar canadien est faible et les ac­
cords du GATT assurent une bonne 
protection douanière. Mais cette si­
tuation privilégiée pour les fa- 
bncants de meubles québécois 
pourrait changer au cours de la 
prochaine année. Il faut en profiter 
dès maintenant car elle pourrait ne

Le Centre de 
productivité 
entreprend 
ses travaux
4 VICTORIAVILLE (PC) — 

Après plusieurs mois de ti­
raillements, le Centre de pro­
ductivité du meuble et du bois ou­
vré a enfin défuü sa mission et peut 
maintenant entrer en opération.

Créé en octobre dernier par le 
ministère de l’Industrie et du 
Commerce pour aider l’industrie 
québécoise du meuble à sortir de ses 
ornières, cet organisme vient d’em­
baucher son premier cadre per­
manent et aura pignon sur rue d’ici 
deux semaines à Victoriaville.

M. Georges Van Drejs est devenu 
la semaine dernière le premier di­
recteur général du Centre de pro­
ductivité. C’est un spécialiste de 
l’industne qui a oeuvré par­
ticulièrement dans le secteur du 
meuble de bureau.

Maintenant que son mandat est 
clairement défini, le centre pourra 
mener des actions concrètes et son 
premier geste sera de rédiger un 
guide d’auto-diagnostic de l’en­
treprise, un outil qui permettra aux 
manufacturiers d’identifier eux-mê­
mes leurs points faibles et d’ap­
porter des correctifs.

C’est à ce stade-là que pourra 
ensuite intervenir le Centre spé­
cialisé du meuble et du bois ouvré, 
dont la mission est principalement 
orientée vers l’aide technique.
Objectifs volés

C'est avec ce dernier organisme 
que le Centre de productivité a eu 
maille à partir. Le problème résidait ^ 
dans le fait que les deux créatures 
du gouvernement s’étalent vu 
confier par la loi les mêmes man­
dats.

Le Centre spécialisé du meuble et 
du bois ouvré, autrefois l’Ecole du 
meuble, a vu le jour en 1983. après 
une gestation de cinq ans au mi­
nistère de l’Education.

C’est alors qu’est apparu dans le 
décor le projet du MIC de créer le 
Centre de productivité.

Les choses ont failli mal tourner 
quand on s’est aperçu que le projet 
avait été élaboré à partir de la 
même mission que celle qui avait 
été confiée au Centre spécialisé.

“On nous avait volé nos objectifs 
et notre mission”, rappelle le di­
recteur intérimaire du Centre spé­
cialisé, M. Jacques Guévin.

Il a donc fallu que les deux or­
ganismes s’asseoient ensemble pour 
départager leurs mandats qui se 
chevauchaient et régler aussi cer­
tains “accrochages” qu’avaient pro­
voqué la situation auprès des dif­
férents intervenants du milieu ap­
pelés à siéger sur le conseil d’ad­
ministration du Centre de pro­
ductivité, explique M. Guévin.
Tâches définies

Les choses se sont maintenant 
tassées et les deux organismes peu­
vent exécuter leurs tâches res­
pectives.

Le Centre de productivité, dont le 
président est M. Rénald Mercier, 
également président de Mobilier 
H P.L Ltée, d’Arthabaska, a été do­
té d’un budget de fonctionnement 
de $1,25 million pour ses cinq pre­
mières années et devra ensuite s’au­
tofinancer avec l’aide des en­
treprises.

Régi par un conseil d’ad­
ministration de 25 personnes pro­
venant des milieux patronal, syn­
dical et gouvernemental, et ad­
ministré par un comité exécutif de 
sept personnes, le Centre de pro­
ductivité veut intervenir sous les 
angles de la commercialisation, de 
la qualité du produit, de l’image à 
donner au meuble québécois, etc.

De son côté, le Centre spécialisé 
du meuble et du bois ouvré qui toge 
à côté du cégep de Victoriaville. 
assure d’abord la formation, avec 
comme autres missions la recherche 
appliquée, l’aide technique, l'in­
formation technologique et l’a­
nimation du milieu.

L’ETE S’EN VIEN 
POURQUOI DES EXCUSES?

J« doit manger "Pourquoi m'tn "Mon mari 
au rtslauranl" taira, je tarai m'aima de cal 

tou|Ouri grotte” façon”

”Ja triant d'arrêter "Je vait le taira ”Ja n'ai pat le 
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"PHitmurt ne peuvent "Je vait commencer la "Je Mit daprattiva” 
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J ai un problème 
de glande

Il y en a pwt a 
aimer

Je Mit au 
bureau i tout las

QUELLE EST LA VÔTRE?
Allai-vout continuar da voua dOcouragar cbaquê toit que vout montai tur la balança? 
Pourquoi ira pat commaiKar dOt aufourd'hul à ramédiar a la tiluation'’
En tulvarti notm unKyua PROGRAMME PERSONNALISÉ" vout pouvai pardre 10. 20. 
40 ou mérrM (0 livret en qualquat tamalrtat taulamanl Sant régimat épnamaret. pi- 
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CONTRÔLE DE POIDS
8h AM a 7h PM 
Lundi au vendredi

X Sb
iMCtntTM
dtcontrôlt

dtpoMa

Consultation gratuite 
2600, boul. Laurier 
Place Belle Cour, Sainte-Foy
659-4596

pas se représenter avant la fin de la 
décennie

Dès que le dollar canadien re­
montera à $0.80. estum-t-il. fa- 
vanta^ de la dévaluation du dollar 
canadien disparaîtra.

EMportsdons en heusee
Les plus récentes statistiques ca­

nadiennes confirment d’ailleurs que 
l’industne du meuble est capable de 
concurrencer les marchés étran­
gers. Depuis 1983, la valeur des 
exportations canadiennes dépasse 
celle des importations.

Mais il faut bien préciser que ce 
revirement est principalement at- 
tnbuable à la progression im­
portante des exportations qu’a 
connue le secteur du meuble de 
bureau.

Dans le meuble de maison, ce­
pendant, les importations dépassent 
encore largement les exportations.

Mais des firmes comme Amisco, 
de L’Islet, Rougier et CaroUe-Ann. 
de MontréaL exportent déjà plus de 
50 pour 100 de leur production aiu 
Etats-Unis.

Comme le souligne le directeur 
général de l’Association des ma- 
nufactruners de meubles du Qué­
bec, M. Claude Jutras, c’est d’ato.'d 
le design que les deux premières 
exportenU alors que l’entreprise Ca­
rotte-Ann s’est imposée sur les mar­
chés étrangers par ses bas prix.

Avantages
M. Mercier avance par ailleurs 

que l’industrie québécoise possède 
plusieurs atouts importants pour 
réussir. “Elle n’a aucun complexe à 
avoir avec l’industrie américaine”, 
dit-il.

“Nous avons une main-d’œuvre 
qualifiée, une bonne expertise, mais 
nous ne sommes pas assez agressifs 
dans la recherche de nouveaux 
marchés”.

Même s’il déplore le mor­
cellement qui caractérise encore 
l’industrie et souhaite des re­
groupements, M. Mercier se de­
mande si la taille des entreprises

Lv SoNil, EKrrt AtMllil
Depuis 1983, la valeur des exportations canadiennes de meubles dépasse celle des importations, grâce 
au secteur du meuble de bureau. Dans le meuble de maison, cependant les importations dépassent 
encore largement les exportations. Mais des firmes comme Amisco, de L 'islet (notre photo), exportent 
déjà plus de 50 pour 100 de leur production aux Etats-Unis.

québécoises, relativement petite, ne 
pourrait pas finalement constituer 
un facteur intéressant

“On peut être plus versatile si on 
a une petite unité de production, 
car on peut réagir plus rapidement, 
donner un meilleur service et ac­
corder des exclusivités de dis­
tribution que recherchent tant les 
commerçants américains.

“Pour y arriver, il faut être ca­
pable d’offrir un produit différent 
D’où l’obligation de recourir aux

services des designers, ces spé­
cialistes de la mode du meuble.

M. Mercier cite l’exemple de Rou­
gier, à Montréal, ce chef de file qui a 
pris plusieurs années d’avance sur 
les autres manufacturiers québécois 
parce qu’il a su présenter des meu­
bles différents.

Le mouvement, ajoute-il, est déjà 
amorcé. Au dernier Salon du meu­
ble de Toronto, en janvier dernier, 
souligne-t-il, on a vu plus de mo­
dèles nouveaux qu’au cours des 
cinq derniers salons.“Pour moi qui a

vécu l’évolution des dernières an­
nées, c’était assez impressionnant”

Et au Salon de juin à Montréal, 
les organisateurs attendent quelque 
.300 magasins améneains qui vien­
dront voir ce qu’on a à leur offrir 
“Dans les années 75-80, quand il 
venait deux ou trois Américains à 
ce salon, c’était considéré comme 
exceptionnel

“Nous avons vécu davantage de 
changements ces trois dernières an­
nées que durant les 20 années pré­
cédentes. et cela continuera”, conc­
lut M. Mercier.

RABAIS DÊ

Quebec
Chrysler connaît aujourd'hui un 
succès retentissant et c'est en 
bonne part grâce a votre appui. 
Vous nous avez aidés à atteindre 
notre objectif ; être les meilleurs. 
Votre meilleur.
Nous tenons a vous remercier en 
lançant la plus grande vente de 
voitures et de camions de notre 
histoire, la vente de Spéciaux 
Merci Québec !

RABAIS DE RABAIS DE

Transmission 
automatique 
sans supplément! 
Sans condition!
Aucun ensemble-options à acheter. 
Essayez de trouver une offre 
semblable chez nos concurrents ! 
Une transmission automatique 
absolument sans frais additionnels 
à l’achat d’une voiture Super K,
2 portes, 4 portes ou familiale.

DODGE ARIES 
1985

sur l’ensemble-options 
air climatisé.
À l’achat d’une Dodge Aries ou d'une 
Plymouth Reliant, modèle LE ou SE, 
munie du groupe d'options spécifiées, 
vous économisez 1 122 $ ! Tout un Spécial 
MERCI QUÉBEC pour un confort sans 
égal à longueur d'année !

Sur Aries et Reliant 
à transmission 
manuelle.
Un rabais pur et simple. Sans conditior 
C’est le SPÉCIAL MERCI QUÉBEC sur 
toutes nos Super K à transmission 
manuelle à 4 ou 5 vitesses.

COMPAREZI VOITUtlSR TEMPO/TOPAZ
TRANSMISSION
AUTOMATIQUE

SANS FRAIS 
SUPPLÉMENTAIRES

PAS D-ENSCM^-OPTKmS
À ACM£TfeW

Sans frais supplémentaires 
à l'achat de l'ensemble d'options 

TEMPO QL 1064 $ 
ou TOPAZ GS 970 $

SUR TOU^ LES MODÈLES Uniquement sur yj) modèle
COMPAREZ! ARIES/RELIANT 4 PORTES FORD TEMPO 4 PORTES
Voluma du 

coffra arriéra
•424 L

(16,2% da plua qua la Tampo) 365L
Voluma intériaur total 3132 L

(7,2% da phia qua la Tampo) 2922 L
1 Rensetanements obtenus de sources publiées |

PLYMOUTH 
RELIANT 1985

GARANTIE DU MOTEUR ET OU ROUAGE D'ENTRAINEMENT

FORD: 2 ans/40 000 km
CHRYSLER: 5 ans/80 000 km

• Aries et Reliant 1985, c'est la 
nouvelle génération de Super K: 
encore plus de style et encore plus 
de merveilles techniques !

• Les voitures compactes les plus 
vendues au Canada. Une traction 
avant éprouvée sur des milliards de 
kilomètres. Plus d’un million 
vendues en Amérique du Nord.

Ford •! Chrysigr, possibttilé d« 100 S déduclibi*. La gsranlla llmitéa da 
Chryalar na s'appliqua pas aux véhiculas importés, da location ou da parcs 
après 2 ans ou 40 000 km. Détails chaz la concaasionnalra.

PERFORATIONS DUES A LA CORROSION
FORD: s ans sur loutas las plécas axcapté la systéma d'échappamant. 
CHRYSLER: 8 ans/SO 000 km tur la earrottaiia axtértaura.

Un seul pat achat
Offtes pout un tRmps limité 
Tous les details che; votre 
cor>cesstonna>re participant

Certains équipements illustres 
Ou mentionnes sont optionnels 
moyennant supplement
CHRYSLER CANADA LTEE 
von» crjNTUBE Q vontt secumte Oadge Plymouift

Umm Ooliqf I Cmotu

[iHRYMiR. ril^SIlR

Comparaisons établlas salon las ransaignamants pubNés par la 
concurranca au momant d’allar sous prassa.

CHEZ CHRYSLER. SOTRE SEVLE AMBITION, 
C’EST D'ÊTRE LES MEILLEURS!

CHRYSLER
PUTMOUTH RELIANT • DODGE ARES 1985

\


